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TRIOMPHALE VISITE
DU PREMIER MINISTRE DU CANADA
Le docteur Marineau 
ouvre ses bureaux 
à Val d'Or

M. le docteur J.-Jacques Mari­
neau, chirurgien-dentiste, s’établi­
ra dans notre ville au début de 
juin et son centre de pratique sera 
situé dans l’Edifice du Théâtre 
Palace, sur la troisième avenue.

Le docteur Marineau est le fils 
de M. J.-Alcide Marineau, proprié­
taire de Central Hardware et de 
Mme Marineau.

Natif de St-Adelphe en 1922, no­
tre nouveau dentiste entreprit ses 
études -à l’école du village pour les 
poursuivre au Séminaire des Trois- 
Rivières; après avoir subi avec 

(suite à la page 13)

La population d'flmos accueille avec 
joie le grand homme d état canadien

(De notre envoyé spécial)

Malgré de lourds flocons de neige qui 
tombaient sur le nord-ouest québécois, mer­
credi matin, les populations de Senneterre et 
de Barraute ont reçu à bras ouverts M. Louis 
Saint-Laurent, premier ministre du Canada et 
un des plus éminents hommes d'état qu'ait pro­
duits le Québec.

A Amos, dans une somptueuse limousine, 
M. Saint-Laurent, assis à côté de M. Fridolin Si­
mard, maire d'Amos, a fait une randonnée 
triomphale à travers la ville épiscopale.

A Senneterre et à Barraute, M. 
Saint-Laurent s’est adressé à ce 
qu’il a appelé les bâtisseurs de 
pays.

“On m’a dit que vous ressentiez 
un grand plaisir de voir un fils du 
Québec à la tête des destinées du 
pays. Veuillez croire que c’est pour 
moi un plaisi rde vous voir con­
tents.

“Malgré les difficultés, vos pè­
res et vos mères ont beaucoup tra­
vaillé pour ouvrir ce pays. Ils n’ont 
pas lésiné sur leurs peines. Le Ca­
nada, qui est un grand pays, com­
prend vos efforts et vous remercie 
des sacrifices des pionniers.

“Comme le pays est vaste, nous 
comprenons que notre brave popu­
lation a besoin d’être aidée pour 
agrandir nos horizons. Quand je

REMISE DU TROPHE JOHN T. RYAN 
AUX EMPLOYES DE U MINE SIGMA

Plus de mille personnes ont ré­
pondu spontanément à l’invitation 
des dirigeants de la Mine Sigma 
pour assister à la remise du tro­
phée John T. Ryan aux employés 
de cette compagnie minière.

Ce Trophée pour la Régionale 
de Québec et de l’Est avait précé­
demment été offert aux autorités 
de la Mine lors du dîner annuel de 
“The Canadian Institute of Mining 
and Metallurgy’’, le 26 avril 1949. 
Comme marque d’appréciation, les

directeurs de la Mine ont voulu 
associer leurs employés, les pre­
miers responsables de ce beau re­
cord, et c’est pour leur rendre hom­
mage qu’ils avaient convié à une 
soirée d’une haute tenue artistique, 
tous les employés afin de les ren­
dre co-récipiendaires du trophée.

Tous ceux qui méritaient un em­
blème de sécurité ont reçu à l’en­
trée de la salle de Fatima un insi­
gne qui marque leur distinction. 

(suite à la page 16)

Surveillez notre numéro spécial au sujet du 

ROTARY ENCAN REGIONAL

... il paraîtra prochainement

vois tous ces jeunes enfants as­
semblées autour de cette estrade, je 
suis fier d’avoir eif quelque action 
à faire dans l’octroiement des allo­
cations familiales.

“On me dit que chaque mois, 
dans votre beau comté, les mères 
.de famille reçoivent pour plus de 
$100,000 d’allocations. Le gouver­
nement, à la tête duquel on a bien 
voulu m’appeler, comprend ses de­
voirs et ses responsabilités.

“Je dois bientôt vous quitter. Je 
vous reverrai, mais j’espère que 
ce sera par une journée sans neige’’

A Barraute, pendant que le train 
était arrêté à la gare, le premier 
ministre Saint-Laurent s’est adres­
sé à la foule émue: “Je vous re­
mercie d’être venu à ma rencontra. 
J’aimerais beaucoup vous serrer la 
main, mais le fossé nous sépare.

“Comme je le disais à Senneterre 
il y a quelques minutes, je vous 
remercie de vos efforts constants 
pour agrandir le pays. En vous ai­
dant les uns les autres, vous arri­
verez à fairo de votre coin de terre 
un plus grand morceau de la patrie 
canadienne.

“Si le Canada a tant grandi ces 
dernières années, c’est parce que 
l’unité s’est faite au sein de la po­
pulation. On avait dit que Laurier 
serait le dernier Canadien français 
a siéger à la tête du pays. Or, on a 
bien voulu m’appeler à ce poste. 
Et partout où je suis allé, dans les 
provinces anglaises comme dans 
ma province natale, j’ai tenu le 
même langage. Pour faire le pays 
grand et fort, il faut s’entendre.

“Pour aider les familles fécon­
des, le gouvernement a créé des 
allocutions familiales. Tous peu­
vent les recevoir. Ici dans Cha- 
pleau, c’est plus de $100,000 qui 
entrant dans les demeures de mes 
concitoyens.

(suite à la page 5)

M. Armand Dumas est le choix unanime 
de la convention liberale de Villeneuve

La majorité des 342 votes qui 
ont été donnés à la convention li­
bérale, tenue à Malartic, diman­
che après-midi, le 22 mai, ont fa­
vorisé M. Armand Dumas qui fut 
élu candidat libéral pour le comté 
de Villeneuve, aux élections du 27 
juin prochain.

Six candidats ont été présen­
tés dans l’ordre suivant: Armand 
Dumas proposé par L. Cliche de 
Val d’Or, secondé par Roger Poi- 
tras de Cadillac, Paul Cuddihy, a- 
vocat de Rouyn, proposé par M- 
Vanasse, secondé par Daniel Ken­
ny, Léo Beauchamp de Noranda 
proposé par B. Houle, secondé par 
Henri Boisvert, J. H. Forget de 
Rouyn proposé par W. Gagnon, se­
condé par Arthur Guertin, Léo 
Bureau avocat de Rouyn, proposé 
par P. A. Lapointe, secondé par 
Dollard Bonin, Frédéric Hébert, 
notaire de Noranda, proposé par 
Geo. Bélisle, secondé par R. Ger- 
vais.

Le Notaire Hébert retire sa can­
didature en remerciant ceux qui 
l’ont proposé et ajoute que pour 
des raisons de santé, surtout, il ne 
tient pas à entrer dans la lutte, 
mais qu’il acceptera avec plaisir 
celui qui sera nommé.et qu’en vo­
tant pour ce candidat nous vo­

terons pour l’Honorable Louis St- 
Laurent, qui devra être notre Pre- 
ier Ministre. Après que chaque 
candidat eut signé la formule d’en­

gagement de ses devoirs, trois 
minutes furent allouées à chacun 
d’eux, par le président de l’élection 
pour adresser la parole.

Suivant l’ordre alphabétique des 
noms des candidats, M. Léo Beau- 

(suite d la page 12)

Présentation de la Charte au club 
Richelieu Val d'Or-Bourlamaque

Lundi, le 23 mai dernier, le 
Club Richelieu Val d’Or-Bourla- 
maque recevait sa charte des 
mains du Gouverneur de la Société 
M. le docteur Horace Viau, d’Ot­
tawa-

A cette occasion, sous la prési­
dence de Mme Jean-Charles For­
tin, un coquetel fut servi à la ré­
sidence de Mme J.-Aimé Carie. Il 
y eut ensuite un dîner suivi d’une 
soirée de gala à l’hôtel Bourlama- 
que.

A la table d’honneur, on remar­
quait M. Jean-Charles Fortin, pré­
sident du nouveau club, Mme J- 
C. Fortin, M. le Dr Horace Viaux, 
d’Ottawa, Mme Horace Viaux, M. 
Olivier Lefebvre, délégué de la So­
ciété, d’Ottawa, M. le chanoine 
Gaspard Forest, curé de St-Sau- 
veur, M. l’abbé A. Dion, curé de 
Fatima, M. Rolland Delisle, pré­

sident du Club Rouyn-Noranda et 
parrain du nouveau club et Mme 
Rolland Delisle.

Après quelques chansons du ter­
roir, habilement dirigées par no­
tre maitre-chantre, Richelieu Dr 
Dorion Taschereau, le président 
Jean-Charles souhaita la bienve­
nue aux membres et à leurs invi­
tés en soulignant le fait que plu­
sieurs avaient voyagé sur une lon­
gue distance pour venir assister 
à cette cérémonie. Il céda ensuite 
la place à M. Rolland Delisle qui 
prit charge de la soirée.

Le Richelieu Rolland s’est dit 
heureux d’être avec nous et il 
avoua qu’il n’a jamais été déçu à 
Val d’Or et que notre population 
a toujours manifesté un enthou­
siasme grandissant; la ténacité et 
le bon vouloir de cette ville cnco- 

(suite à la page 13)

BICYCLES C.C.M. CABOSSES DE BEBE BICYCLES 0 . va Tel: 802pour garçons et filles
$29.95 $38.95 $42.00 A TROIS ROUES

$51.50 $44.00 $47.00 de $8.95 a $17.95 * 602 - 604 3e Ave.
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ANNONCES
CLASSEES

Tarif: 0.03 du mot; minimum 
par annonce: 0.50.
N.B. Toutes les annonces classées 
sont strictement payables d’avance.

A LOUER
Belle chambre. Pour homme seule­

ment. S'adresser A Tél: 396-K, après 
6 heures p.m. 27-1 fc.

A VENDUE
3 autobus: I White, I G.M.C., I Che­

vrolet, I Camion Chevrolet, une tonne; 
une maison située A 76, 7lème rue, 
ainsi que bureau A louer. S’adresser A 
Cle Autobus Liée, Tél. 10, Val d'Or.

Poney. Voiture hiver et été, alns 
que harnais. S'adresser A M. Paul 
Dlonne, 887, 3lèmc avenue, Val d Or, 
Tél. 125.

2 camions Panel % tonne et un In­
ternational. Millage de 10 A 15 milles. 
S'adresser A Paul Dlonne, 887, 3lèmc 
avenue, Val d'Or, Tél. 125. 

Terrain sur lu rue Lévis. Grandeur 
50 x 110. Au prix d'achat. S’adresser à: 
Automotive Part Kebullders, 225, 5ième 
rue, Tél: 378, Val d'Or. 27-lIe.

Lot de 50 acres A Dubuisson. Com­
prenant maison, «range, étable et han­
gar A bols. S’adresser A J.-A. Suvard. 
956, Slème rue. Val d'Or. Tél. II98-J.

Tracteur 720 International. En par­
faite condition. S’adresser A M. F. L. 
BiMBOr. agent Impcrla^OII.Jal^ Or

Camp d'été 16 x 24. S’adresser A: M. 
Orner Suvurd, Tél: 813 ou 441-R. Val 
d’Or. 27-28-211).

Jeep 1947 avec cab fermé. Equipé avec 
gouverneur, poulie et scie ronde. A 
vendre A bon marché. S'adresser A 40), 
4e avenue, Tél: 504, Malartlc. 27-1 fp.

Boutique de barbier en opération. 3 
chaises et 3 Shoe Shine. Bon poste. S a- 
dresser A 896, 3lème avenue, Val d Or. 
C. P. 504. ÎW*1’

Maison de 6 appartements. S'adresser 
A 888, 4e avenue, Tél: 745-W,

SOUMISSION l'OUK CHARBON ET 
COKE

(Edifices fédéraux—Province do 
((uébuc)

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant sur leur enve­
loppe. en sus de l'adresse, les mots: 
"Soumission pour du charbon, Province 
de Québec”, seront reçues Jusou'A 3 
heures p.m. (heure avancée de l'Est), 
le mercredi 8 Juin 1949. pour la fourni­
ture de charbon et de coke pour les 
édifices du Dominion dans la province 
de Québec, excepté Montréal, P.Q.

On peut obtenir les devis et formule 
de soumission en s'adressant à l'ache­
teur en chef du ministère des Travaux 
nubiles, Ottawa; A monsieur Roland 
Simard, Architecte surintendant, 150. 
rue Saint-Paul ouest. Montréal; et A 
monsieur J.-A. Drolet, Architecte des 
Travaux publics, édifice de la Douane, 
Québec, P.Q.

Les soumissions devront être faites 
sur les formules fournies par le mi­
nistère et en conformité des conditions 
et devis ministériels qui y sont Incor­
porés. La soumission devra porter le 
numéro du permis des marchands de 
charbon.

Le ministère so réserve le droit, au 
moment de donner la commande, d'exi­
ger de tout soumissionnaire A qui un 
contrat aura été adjugé un dépôt de 
garantie sous forme d'un chèque visé 
par une banque A charte canadienne, 
payable A l'ordre de l'honorable minis­
tre des Travaux publics, et égal A 10 
pour cent du montant de leur soumis­
sion: ou des bons au porteur du Do­
minion du Canada ou de la compagnie 
de Chemins de fer Natlonal-Canadlen 
et de scs compagnies constituantes, 
garantis sans conditions par le Domi­
nion du Canada quant au capital et A 
l'Intérêt ou les bons susdit, et. s'il y a 
lieu, un chèque visé pour compléter 
le montant.
• Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 18 mal 1949.

ATTENTION
Celui qui désiré acheter maison neu­
ve avec électricité et eau courante 
et aussi terrain A la Rivière Thomp­
son ou au village Scnnevlllc. 
S'adresser A :

ADRIEN LKCOURS 
Val Kenncvillc

24-25-26-27-4 FP

POUR VOS TRAVAUX

D'IMPRIMERIE

Signalez. . . . . . . .  633

COMMERCE 
A VENDRE

Commerce situé à Scnneterre. Belle
opportunité pour personne sérieu­
se, intéressée dans la fabrication 
de blocs de ciment et tuyaux d’é- 
goût ; avec quota de ciment. Bon 
revenu assuré. Seul dans la ville. 
S’adresser à

LEONARD TREMPE 
C. P. 177 Senneterre.
'UW—!!■ I !■ ■!! ■—[■I !■■■'

NATIONAL TAXI
Tél: 810
VAL D'OR

Service Jour et Nuit

Char équipé avec air condition­
né et radio. Passagers assurés. 

Chauffeur d’expérience.
En face de l’Hôtel Moose

D. PAGE, Prop.

Prix spécial pour voyage» 
longues distances.

REPARATIONS DE LESSIVEUSES
et de tous accessoires électriques 
couteaux et ciseaux aiguisés 

vente et réparations de brûleurs à l’huile

RODOLPHE HUARD
691, 2ième Avenue VAL D’OR Tel: 860W

Pour votre construction, consultez

DONAT LALIBERTE
qui vous donnera des estimés gratuits et 

pourra exécuter vos travaux.
984, Ave Abitibi Tél : 559-W

—ENTRETIEN . . .
(suite de la page 3)

Cie d’‘Autobus de l’Abitibi. 
Cochrane-Dunlop, ferronn. gros. 
Club Morocco.
Taylor Hardware, feron en gros. 
Telephone Hai ricana & Gatineau.

DIVERS

Paroisse de Landrienne 
Paroisse de La Corne. 
Paroisse de Vassan. 

Municipalité St-Marc de Figuery.

les personnes maigres 
engraissent île 5,10,15 liv.

Recouvrez entrain, énergie, vigueur
Quelle transformation! Isa os ne paralseent plue, 
le* etiairs e elfermlasent. le visace •’arrondit: plue 
de cou émané: tluparu cct air de equelette ambu­
lant. DM millier* de Jeune* mica, homme* et fcminr* 
qui ne pouvaient en|ral»<er «ont lier* aujourd'hui 
de leur belle apparence. Ils attribuent ce résultat 
A Ostrcx qui revivifie et renforelt. Contient Inirédl- 
ents, stimulant*, fortifiant*, fer. vltemine 1)|. e»I- 
cluin pour enrichir lo eniiï. améliorer l'appétit et I* 
(!#esilnn et mieux faire profiter de la nourriture: 
tau ftaSDcr du pold*. Ne rralunei paa do trop en- 
i : .. i r.sex quand vous amer rattrapé les 6,10,
U ou 2U livres nécessaires pour atteindre la normale. 
Coûte peu. Nouveau format d’est al ftOo.
1....vet le* fameux comprimés-toniques Ostrex 
poui r< ouvrer vigueur c. p.'.il*. Toute* phiumnclM

GANTES PROFESSIONNELLES
MARCEL CINQ-MARS

AVOCAT

900, 3ième Avenue Ch. 6 Tel: 525
Edifice SplenditI Sweet VAL D’OK

Maison de 2 étages. Vente cause ma­
ladie. S'adresser ù Delphis Bertrand 
507, avenue centrale, C. P. 2007, Val 
d'Or. 2S-26-27-3r L

Lot no. 60127 situé sur la «Ç, avemu. 
S'adresser a M. Jean Cyr, Abitibi Llec- 
trlc. Val d'Or. Tél: 168. 27-1 le.tflc

Poêle électrique ''Gurney". Fournaise 
A l'huile. Pqèle ù l'huile et au bols. 
Presque neufs. S’adresser ù 255, 10e rue. 
2e étage, Val d'Or. 27-1 fp.

1*0 (JLETS
Il est difficile de surpasser les pou­

lets Mooney. Ils croissent. Ils pondent 
et Ils paient. Poulets d'un Jour et plus 
ûgés. Jeunes poulets et coqs. "R.O.P. 
Sired Barred Rocks”. White Leghorn 
et New Hampshire, poulets approuvés. 
S'adresser à: MOONEY'S POULTRY 
FARM. North Bay. 27-28-29-40-4fc.

HOMMES DEMANDES

VENDEURS DEMANDES 
"Almerlez-vous gagner de $50.00 ft $60

fiar semaine en distribuant ft domlcl 
e 200 produits Jlto garantis. Bons ter 
rltolres vacants. Léger capital requis 

1 mol d'essai SANS RISQUE. Pour ren 
selgnements: JITO, 5130 St-Hubert Montréal. 26-27-28-29-4ÉC

Jeune homme de bonne apparence 
pour vendre assurance-vie. Préférable 
bilingue. Bonne proposition pour hom­me qualifié. Voyez R. J. Bruce ou télé­
phonez au no. 50 ou 85U. J.N.Ü.

IMPORTANT LISEZ
DEMANDE: Homme compétent com­

me Détaillant dans l'Abltlbl. Expérien­
ce pas nécessaire. Excellente occasion 
de s'assurer un vieux commerce pro­
fitable ou les profits Rnwlelgh ont été 
vendus pendant des années. Gros pro­
fits. PrcMluits fournis ft crédit. Ecrivez 
ft Rawlelgh's Dept. ML-E-49I-I63. Mont­
réal, Qu£ 24-25-26-27-4l,t.

Jeune homme bilingue demandé. Con­
naissant la comptabilité et la dacty­
lographie. Pour informations écrire en 
anglais lettre ft la main donnant a- 
dresse et téléphone ou casier postal et 
références sur\ emploi précédent. S’a­
dresser ft Dept. ”Rn C. P. 214. Vai d'Or

Surveillants bilingues demandés pour 
les terrains de Jeux de Val d'Or et de 
Bourlnmauue. Faire application par 
écrit au Kinsmen Club, au soin de W. 
Lloyd. Ideal Drug Sundries. Bourla- 
maque.

VIE MONDAINE
MALAKTIC

Le Maire L. D. Hamclin a ôte 
retenu à la qiaison ces jours der­
niers à la suite d’une mauvaise 
grippe contractée lors cle son ré­
cent voyage à, Montréal.

Les familles Jeansonnc et Gra­
vel désirent remercier toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
des sympathies soit par tributs 
floraux, offrandes de messes, mes­
sages ou visites, à l’occasion du dé­
cès de Mme Paul Jcansonne.

AVEZ-VOUS BESOIN...

SOUVENEZ-VOUS DE

Si vous désirez un emprunt, prenez le bon 
moyen. Empruntez $50, $100, $200, $500 
de HFC sur votre propre signature.

Household Finance prête de l’argent 
pour payer des comptes en souflrance, 
comptes de médecin, dépenses saison­
nières, comptes de réparations, enfin 
pour tout imprévu. De fait, vous pouvez 
emprunter pour toute raison valable, 
sans endosseurs ou sicurili bancaire.

Téléphonez ou venoz au bureau. Vous 
obtiendrez un service rapide et une 
attention toute spéciale. Vous avez 
jusqu’à 24 mois pour rembourser en 
mensualités commodes.

... la plus Importante et la plat 
antienne compagnie de tinanee da 
Canada aa service du consommateur.
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HOUSEHOLD
FINANCE

H. GIGUERE, Gérant
768, 3e Avenue, ?o étage 

VAL D'OR, QUE. T lôphone 497
H*uret d* bu-cou: 9 à j c.i tur rtndtt-toui 
Prill con.anfn put c. v <•' i dei viffei «oiii'nei 

xrruttt sue ’ i.t o'UfilWCI

1

j-k m i v n fc
SICO
Armand Gilbert

B.A. L.L.L.
NOTAIRE

Edifice Splendid Sweets 
Tél. Bureau 660-A — Béa. 660-B 

VAL D’OR

706, Avenue Centrale 
Tél: 605 Val d’Or

O!PL OVC

Dr.N.GouROFF

Tél: Bureau 405-A — Réa. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architercte
Edifice Tranaport McLeod 

687, 3ième Avenue V»1 d’Or

Me Lucien Cliche b.a.,

AVOCAT

EDIFICE GAGNON

S1^, 3ième Avenue Tél. 24-A

Me Lucien Tourigny, c.r.
EDIFICE LALONDE

Chambre 209

VAL D’OR

Té!. 124

LA SAUVEGARDE Membre du Club
Aaaurance-vie DUCHARME

Alfred Gamache
RESIDENCE : Casier Postal 318

922, Première Ave. VAL D’OR Tél. 225

I
1
4
4
4
4
4
4
4
4
J

OCCASION UNIQUE
30 lots 50’ x 140’, à vendre.

Situés dans le centre des affaires de Senneterre. 
Comptant ou à termes faciles.

S’adresser à :
Roland ST-PIERRE ou Léonard TREMPE, Senneterre.

LEO BR0SSARD
Ingénieur civil et minier
Arpenteur — Géomètre

C. P. 166 Val d'Or Tél : 686-J

TRAIL MOTOR SALES BODY SHOP
SIMON SYLVESTRE, prop.

Peinture et débossage
20 ans d’expérience

Estimés gratuits
DUCO& DULUX

Tél: 1100 7e Rue et 4e Avenue
VAL D’OR

PHILIPPE AUTHIER
i|; Comptable Public ;!
: : C. P. 215 Edifice “Hillier” Tel: Bureau 254 ;
i : Vaj d’Or Kes. 894 j

î JOSEPH MORIN, B.A.. L.L.L.
NOTAIRE

812, 3ième Avenue EDIFICE GAGNON C. P. 897
I ; Val d’Or Tél: 26 j



Pour réparations de montres

LAURIER BARIBEAU
Horloger — Bijoutier 

GG1, Centrale Tel: MSlî
Val d’Or liés: 6!)8 xtU vunohv

ASSURANCE — VIE 
MALADIE

MAURICE ROY
Représentant 

Société des Artisans
349, lie Rue Tél: 82

VAL D’OR, QUEBEC, VENDREDI LE 27 MAI 1919

Le congrès régional des Chambres 
des jeunes, è Val d’Or, le 5 juin

DANS U SALLE DES PAS PERDUS

-«I

VIE MONDAINE
VAL D'OR

SOIREE
Samedi dernier, plusieurs pa­

rents et amis se rendaient à la de­
meure de M. et Mme Roméo Ber­
nier, à l’occasion de l’anniversaire 
de naissance de MM. Marcel et 
Julien Hémond.

Il y eut chant et musique. Les 
musiciens étaient: MM. Henri 
Longpré, saxophoniste, Louis Be­
laud, violoniste et René Leblanc, 
guitariste.

Parmi les invités, nous remar­
quions: M. et Mme Henri Lajeu- 
nesse, M. Aurèle Rivest, Mlle Thé­
rèse Vallières, M. Robert Nantel, 
M. Jos Lajeunesse, M. Médéric Al­
lard, M. Louis Béland, M. et Mme 
Marcel Hémond, M. René Leblanc, 
M. Nantel, Mlle Anita Nantel, ain­
si que M. et Mme Landry.

RECEPTION
Dimanche, le 22, Mme Roberge 

recevait à un souper, M. l’abbé 
Clarence Roy, de Dufresnoy, M. et 
Mme Théodore Roberge, de St- 
Bcrnard de Dorchester, M. Odilon 
Pelchat, de St-Bernard de Ber- 
chester, M. et .Mme Wenrith, de 
Rouyn, Mme A. Auger, de Mont­
réal, M. et Mme Jean Roberge, de 
Cadillac, ainsi que leurs enfants. 
Jean-Guy et Denise, M. Jean Au­
ger, de Dufresnoy.

Un délicieux souper artistique­
ment préparé par l’hôtesse leur 
fut servi.

MALARTIC
Madame Jacques Gagné de Jo- 

liette est repartie la semaine der­
nière après avoir passé une quin­
zaine avec son mari, employé à 
l’Hôtel Central. La famille Gagné 
se fixera prochainement à Malar- 
tic.

M. Walter J. Brenneman de Kir­
kland Lake était parmi nos vi­
siteurs d’affaires la semaine der­
nière.

Méthode pratique 
d'économies

Avez-vous remarqué combien 
rapidement se détériore le bois des 
vérandas et de toutes les construc­
tions en bois qui reposent à la sur­
face de la terre ?

Vous pouvez définitivement pré­
venir cette détérioration en trai­
tant le bois avec le procédé PEN- 
TOX. “Primer et Sealer” à $3.25 
le gallon. En vente chez Atchison- 
Davis Hardware, 3e avenue, Val 
d’Or.

Les sept Chambres du nord-ouest québécois 
se prépareront pour le Congrès provincial

C’est dimanche, le 5 juin, que les Chambres de com­
merce des Jeunes du nord-ouest québécois tiendront leurs 
assises annuelles. Cette année, Val d’Or a été choisie pour 
recevoir les congressistes.

Dans le cours de cette journée, on passera en revue 
tous les travaux de nos Chambres depuis septembre de 
l’an dernier.

Délégueront des congressistes 
les chambres de commere cadet­
tes d’Amos, de La Sarre, de Ma-

Enfretien 
des chemins

AMOS
Croteau & Frères, garagistes 
M. & M. Auto Parts Inc.
Paquet Conrad, commerçant. 
Northern Telephone.
Gourd & Fils David, magasin-gen. 
Caouette & Frères, épicier-boucher. 
Ferronnerie G. A. Brunet.
Cloutier & Cie. L. P. ferronnerie. 
Garage Alfred Tardif.
Gcrvais, P. A. marchand.
Tétrault, J. P. épiicer-boucher. 
Garage Central d’Amos.
Blanchet C. A. Int Harvester.
John Lumber.
Brouillard Cyrille, taxi.
Carrière Lumber.
De Repontigny Fernand, taxi. 
Lemay Cola.
Gendron Emile, bijoutier.
Drouin Inc. épicier en gros.
Simard & Frères, contracteurs. 
Pcrigny Paul, marchandises sèches. 
Hotel Continental.
St-Onge Inc. grossistes.
Radio Nord Inc.
Joseph & Frères, nouveautés. 
Cossette & Fils, P. X. nouveautés. 
Dumont, Etienne, pharmacien. 
Amos Electrique.
Bourgeois, Antonio, épicier-bouc. 
Bouchard, Jacques, assurances. 
Lalondc & Fils T. A. ferronnerie. 
Cossette J. P. agent de Molson. 
British American Oil.
Imperial Oil.
Boutin, J. B. magasin de meubles. 
Ferron Ben, General Motors.
Magny Transport Inc.
Can. International Paper.

VAL D’OR
Laiterie Parfondeval 
Hotel Val d’Or.
Chateau Inn.
Benjoe Fruit.
Modem Plumbing.
Mines & Merchants.

(suite à la page 2)

camic, de Malartic, de Notre-Dame 
du Nord, de Rouyn-Noranda et de 
Val d’Or-Bourlamaque.

De plus, on profitera de cette 
réunion régionale pour jeter les 
dernières préparations du pro­
chain congrès provincial, qui au­
ra lieu à Rouyn les 8, 9 et 10 juil­
let.

On nous rapporte que des entre­
tiens fort importants se tiendront 
dimanche, le 5 juin, et nous avons 
tout lieu de croire que ces assises 
d’un jour marqueront un pas en 
avant pour les Jeunes Commerces 
du nord-ouest québécois.

Dans notre prochain numéro, 
nous donnerons le programme com­
plet de ce congrès régional-

Le Juge Beaulieu 
à Val d’Or

Le juge Camille Beaulieu, de la 
Cour de Magistrat, qui siégera à 
Val d’Or la semaine prochaine, 
aura beaucoup de travail à abat­
tre.

Plusieurs personnes défileront, 
les yeux en “gourlouche” et la 
mine piteuse.

D’abord, Roger Pilloud, accusé 
de conspiration dans l’affaire La 
Valdorienne, comparaîtra ;

Ensuite Jules Loiselle viendra 
expliquer au magistrat pourquoi 
et comment il avait en mains trois 
plaques servant à imprimer des 
billets de S10;

Puis les trois jouvenceaux de 
Malartic, accusés d’avoir chipé fe­
nêtres, portes et planches sur la 
porpriété de la West Malartic Mi­
nes.

Enfin, enfin maintes autres 
causes passeront que le juge rè-

Ne pas confondre
Ne pas confondre Monsieur Ro­

saire Lapierre, de l’avenue Pio­
neer à Malartic avec un certain 
monsieur du même nom qui a eu 
des démêlées avec la justice der­
nièrement.

Un bambin de trois ans passe sous 
les roues d'un camion, à Malartic

Un bambin, Bernard Martel, fils ses au côté droit de la figure et de

glera en acquittant, condamnant 
ou envoyant les personnes concer­
nées à la Cour d’Assises.

C’est la vie qui liasse, avec ses 
aberrations et scs déficiences.

Pour vagabondage
AMOS (D.N.C.) — Le chef de 

police de la ville d’Amos continue 
sa surveillance active sur les fau­
teurs de désordre. Il a mis sous 
arrêts Jacques Babineau et Ro­
dolphe Lambert, tous deux d’a­
dresse inconnue. Us ont comparu 
le 14 mai dernier devant le juge 
de paix P.-X. Cossette et ayant 
plaidé coupables à l’accusation 
portée contre eux, ils ont été con­
damnés à 15 jours d’emprisonne­
ment et aux frais s’élevant à $4.40 
dans chacun des cas ou à défaut 
de paiement à 15 jours addition­
nels.

Charles-Edouard Morisette, d’a­
dresse inconnue, a subi le même 
sort devant le juge de paix L. Hi- 
von. La senence, 8 jours à l’ombre 
plus les frais.

Deux autres chauffards 
arrêtés

Un automobiliste de Val d’Or 
et un second de la banlieue ont été 
appréhendés à Val d’Or, en fin 
de semaine, pour avoir conduit 
leurs véhicules à une vitesse ex­
cessive.

Comparaissant devant le recor­
der L.-C- Trempe, lundi, ils éco­
pèrent d’une amende de $10 plus 
les frais.

Comme de bien entendu, les 
chauffards ont payé!

Le Concierge.

de M. Arthur Martel, a échappé à 
une mort certaine tard dans l’a­
près-midi, de jeudi, le 19 mai. Le 
bambin, âgé de 3 ans, qui jouait 
avec ses soeurs et des petits a- 
mis en face du magasin de son 
père les quitta soudainement pour 
aller s’agripper au pare-choc d’a­
vant du camion de son père qui 
allait démarrer pour aller faire de 
la livraison. Le chauffeur, M. Tho­
mas Lamontagne, sans avoir vu la 
manoeuvre de l’enfant, comme 
d’habitude surveilla la rue Four- 
nière pour reculer. A ce moment, 
M. H. Kuntz qui voyageait ave­
nue Fournière et qui avait vu le 
danger pour l’enfant le signala en 
appuyant sur son ériard. De son 
signal pour une demande de pas­
sage, il ramena le camion à son 
point de départ. Le bambin avait 
alors lâché prise et roulé sous le 
camion qui passa sur lui. Après 
examen par le docteur Conrad 
Rousseau chez lui le petit blessé 
fut transporté d’urgence il fut 
trouvée qu’il ne souffrait d’aucune 
fracture mais de blessures sérieu-

la tête ainsi qu’à l’arrière, qui 
semblent lui avoir été infligées par 
le frottement d’une roue de la 
voiture en action de virage lorsque 
l’enfant était dessous. Il souffre 
aussi d’un choc nerveux assez gra­
ve.

POUR VOS TRAVAUX

D'IMPRIMERIE 

Signalez.......... 633

MEUBLES 

et
ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES

Nous pouvons meubler toute votre maison 

PAIEMENTS FACILES

796, Bième Avenue Val d'Or Tél: 606

DAN DA LL-DAVIC
LA MAISON DU BON SERVICE ^
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MEMBER
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CHRYSLER — PLYMOUTH — FARGO

Service et réparations
sur toutes marques de voitures et
camions.

Pièces et accessoires pour voitures fabriquées par la 
“Chrysler Corporation”

DIONNE MOTOR SALES
Avenue Centrale VAL D'OR Tél : 464
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Intcressante assemblée de la Chambre 
de commerce senior de Malartic

BRILLANT RECITAL DE DANSE DES 
ELEVES DE MME SARAH DOHERTY

Sous la présidence de M. Oscar 
Courtemanche, une assemblée de 
la Chambre de Commerce de Ma­
lartic avait lieu à l'Hôtel Beau- 
chêne, mardi soir, le 17 mai.

Etaient présents: MM. Oscar 
Courtemanche, président, J.-L. 
Chartier, vice-président, Charles 
Christin, secrétaire, Henri Chris- 
tin, trésorier, D. Lavallée, R. Ar- 
cand, J. Lizotte, A. Charest, di­
recteurs, J. L. A. Béland, J. Tas­
chereau, Fernand Côté, Armand 
Blais, C. Bourcier, J. H. Carpen­
tier, Emile Guilbert, J. C. Trem­
blay, Jean Houle, Paul Morin, C. 
Bourcier, A. Vcrmcttc, I). Mikolish.

Après la lecture des minutes de 
l'assemblée du 27 avril, qui furent 
adoptées à l’unanimité, et de la 
correspondance échaiipée, le prési­
dent y ajouta quelques commen­
taires entre autres sur une lettre 
adressée au Bureau Chef de la 
Banque de Toronto soulignant les 
admirables qualités de M. E. A. 
Woods comme citoyen et sa perte 
comme directeur de la Chambre 
de Commerce. M. Woods fut rem­
placé dans cette fonction, par M. 
Ken Clark. Le président se dit sa­
tisfait de l’assistance mais il ai­
merait la voir plus nombreuses en­
core, il se plaît a croire que ces 
absences aux assemblées sont dues 
à un oubli de la part des membres 
et suggère à ceux qui ont une bon­
ne faculté de mémoire de bien vou- 

^loir rappeler aux autres l’impor­
tance de ces réunions et de les in­
citer à y assister.

Il déplore le fait que la Chambre 
n’était pas représentée à l’inaugu­
ration de Canadian Pacific Air Li­
nes, à Val d’Or samedi, le 14 mai 
à cause de circonstances incontrô­
lables qui l’ont empêché de répon­
dre à cette invitation.

Il fait aussi mention d’une lettre 
de félicitations adressée par la 
Chambre à M. E. A. Goranson, géo­
logue qui vient d’être nommé l’as­
sistant du president de la compa­
gnie New Jersey Zinc Exploration, 
compagnie qui vient d’ouvrir un 

. bureau en notre ville. Il termine 
ses commentaires d’ouverture en 
exprimant son désappointement et 
celui des membres, motivé par l’ab­
sence de M. Lucien Bergeron, con­
férencier de la Fédération des 
Chambres de Québec, qui devait 
donner une causerie à cette assem­
blée. Il donie alors lecture d’une 
lettre expliquant la raison de cette 
absence. Il demande ensuite au tré­
sorier de donner lecture de son 
rapport. M. Henri Christin, le tré­
sorier précis par excellence, lit un 
rapport bien détaillé des argents 
encaissés, soit par souscription ou 
cotisations, dont dans un cas la

balance d’une cotisation se chif­
frait à trois sous.

A cette mention on voit un sou­
rire narquois sur toutes les figu­
res, sourire qui n’a'pas le don d’é­
mouvoir le trésorier, qui un peu 
plus tard explique son point de vue 
au sujet de ce solde de trois sous. Il 
s’agissait d’un chèque sur lequel 
n’avait pas été apposé le timbre 
d’accise de trois sous mais montant 
dont il devait tenir compte dans 
sa balance. Four répondre aux sou­
rires narquois dont il avait été gra­
tifié, M. Christin cita le cas d’un 
locataire qui avait payé son loyer 
avec un chèque non timbré et de ce 
fait son paiement était illégal, sui­
vant la foi fédérale. En l’occurence, 
Dame Lilian Baxter de Toronto qui 
dut suivant un ordre de la cour 
évacuer son loyer sur la demande 
de son propriétaire pour n’avoir 
pas respecté les particularités de 
la loi dans son mode de paiement. 
Comme preuve à l’appui, M. Chris- 
tin exhiba un extrait du Toronto 
Star en date du 1!{ mai commen­
tant ce point de loi en rapport avec 
la cause Baxter. Et, les sourires 
narquois devinrent graves . . .

L’assemblée reprend son cours, 
le président constate d’abord que 
plusieurs cotisations sont en souf­
france et (ait appel aux retarda­
taires. 11 demande ensuite aux 
membres du comité de recru­
tement s’ils ont des rapports à fai­
re en ce sens. La réponse est un 
“non” général. Le président re­
vient à la charge pour rappeler aux 
membres qu’il est du devoir des di­
recteurs d’encourager les membres 
à recruter et de leur remettre ce 
fait en mémoire de temps à autre 
si le nombre des recrues ne répond 
pas à l’objectif visé.

La question des vidanges éparpil­
lées ici et là le long de la route à 
l’entrée nord de la ville est longue­
ment discutée. Suivant l’expression 
de certains membres, cet état de 
chose est une disgrâce pour la 
ville en général et est un contraste 
frappant avec la belle annonce de 
bienvenue que la Chambre s’est 
évertuée à faire installer. Ce sujet 
amena la question de la démolition 
de l’édifice K. Joseph dont les rui­
nes depuis le feu du 2 février der­
nier no sont pas un ornement pour 
la ville.

Quoiqu’ayant confiance que la 
ville y verra, la Chambre adopte 
quand même une résolution pro­
posée par Paul Morin et secondée 
par J. Lizotte à l’effet de soumet­
tre respectueusement à lu ville de 
demander aux propriétaires de cet 
édifice en ruine de faire déblayer 
l’emplacement.

Un autre topique qui fut le su­
jet d’un long débat fut la livraison

Agrandissement 
d'un immeuble

Un autre édifice public à Ma­
lartic subira bientôt des altéra­
tions considérables. Il s’agit dans 
ce cas-ci du garage White Rose 
situé au coin de la rue Royale et 
de l’Avenue Fournière qui doit 
ajouter une addition de 37 pieds 
de front (rue Royale) à la bâtis­
se actuelle. Les réservoirs à gazo- 
line destinés à servir l’allonge ont 
été livrés et les travaux d’excava­
tion pour leur installation doivent 
commencer incessamment.

Séance différée
L’assemblée régulière du con­

seil de la Ville de Malartic convo- 
quée pour le 19 mai a été remise 
à vendredi le 27 mai à 8 heures 
p.m., à cause de quorum insuffi­
sant.

des produits Heinz faite aux épi­
ciers de Malartic par voie de To­
ronto maintenant au lieu de Mont­
réal comme autrefois, sans toute­
fois aucune raison connue par ces 
derniers, livraison plus coûteuse et 
moins satisfaisante. Des sugges­
tions variées de part et d’autre n’a­
menèrent cependant pas aucune so­
lution à la façon de traiter cette 
question, et finalement, les mem­
bres épiciers présents favorisèrent 
la dernière suggestion faite par 
Mtre Fernand Côté qui proposa la 
résolution suivante, secondée par 
J.-L. Chartier:

Attendu (pie les produits Heinz 
nous venaient autrefois des repré­
sentants de Montréal;

Attendu qu’ils viennent aujour­
d’hui des représentants de Lea­
mington, Ont.,

Attendu qu’ils ne coûtent pas 
meilleur marché mais plus cher;

La Chambre de Commerce de­
mande à la Compagnie la raison 
de ce changement, et que copie de 
la présente résolution soit envoyée 
aux Chambres de Commerce et au 
Board of Trade de Montréal.

Les garagistes présents furent 
ensuite appelés à se prononcer 
sur la question d’avoir un service 
de nuit dans les garages de la vil­
le. M. D. Lavallé ne se montra 
pas très favorable à cette idée don­
nant pour raison qu’un tel service 
coûterait cher au propriétaire et 
(pie ceci offrirait une belle occa­
sion aux cambrioleurs, tandis que 
M. R. Bourcier dit que tous sont 
organisés pour un service de nuit 
par téléphone. M. J. Chartier sug­
gère qu’au moins pour les mois 
d'été, un tel service de nuit devrait 
exister. L’avocat Côté dit à son 
tour qu’avec nos 6,000 de popula­
tion ce service s’impose et que 
pour l’honneur de la ville le vo­
yageur devrait être capable de 
faire son plein d’essence à Malar- 
même la nuit, ou faire réparer un 
pneu. M. Lavallée répond que ce 
sujet sera discuté entre les gara­
gistes.

M. J. L. Chartier amenant le 
sujet des têtes du 10e anniver­
saire de 'a ville prie le président 
de cette organisation de bien vou­
loir donner un compte rendu de la 
dernière assemblée de cet organis­
me. Me F. Côté, en quelques mots, 
dit que ces fêtes qui devaient a- 
voir lieu du 26 juin au 3 juillet 
sont pour le moment remises à une 
date indéfinie, et ceci, à cause de 
la date des prochaines élections : 
coïncidant avec la date fixée pour 
ces fêtes. Tous les représentants ] 
des différents corps publics qui 
faisaient partie du comité d’orga-! 
nisation ont été unanimes dans 
cette décision. Cependant, Me Cô- ! 
té rappelle à l’assemblée que la fê­
te annuelle du club Rotary aura 
quand même lieu conjointement 
avec le tournoi de la Temiskaming 
Firemen’s Association le 1er Juil­
let.

Les démarches faites auprès du 
(suite à la page 9)

Le récital de danse donné par 
Mme Sara Doherty au Théâtre 
Malartic vendredi, le 20 mai, fut 
reçu avec un enthousiasme plus 
grand que les années passées par 
les spectateurs qui envahirent la 
salle. Il est juste de dire que ce 
récital était de beaucoup supérieur 
aux précédents en qualité et en 
variété.

Durant le programme, comopsé 
de trente-neuf numéros les invités 
purent constater le progrès sur­
prenant de quelques-uns des élèves 
de Mme Doherty, qui s’étaient dé­
jà exécutés devant le public.

Chaque costume, individuel ou 
groupé, avait été dessiné avec 
art et à l’avenant de l’origine de 
danse inscrite au programme. Le 
style, les teintes, les ornements de 
ces costumes étaient d’une beauté 
qui flattait l’oeil.

Il serait trop long de décrire le 
mérite de chacun de ces petits dan­
seurs et danseuses mais il serait 
aussi injuste de ne pas mention­
ner les principaux dont les noms 
resteront en vedette dans la mé­
moire de ceux qui les applaudi­
rent avec tant de chaleur.

Les neuf premiers numéros du 
programme exécutés par des bébés 
de 6 à 7 ans, sauf un, seraient su­
jets à la critique quant à l’harmo­
nie, mais l’accord de l’ensemble 
bouleversé par les faux pas de 
quelques-uns ne dérangeait aucu­
nement le plaisir des spectateurs 
qui savouraient cette présentation 
enfantine.

La petite Dorine St-Jcan dans 
son exécution de ‘‘Music Box” fut 
spendide. Le “Bird Ballet”, si gra­
cieux, par Hélène Martel, France

IAVELLA
pénètre partout

Bourque,-Mimi Brosseau et Carole 
St-Jarre mérita à ces petites des 
applaudissements qui résonnèrent 
longtemps dans la salle. Hélène 
Martel au visage épanoui se sou­
ciant guère de l’audience remettait 
ses compagnes en cadence au pre­
mier faux pas.

Les numéros 6, une Danse Acro­
batique, 10, “Ballet Poem” et 18, 
“Lillybelle", tous trois par Anne 
Courtemanche qui nous revenait 
cette année en petite vedette lais­
sa ses admirateurs sous un charme 
dont on entend encore les échos ici 
et là.Anne est un vrai talent et 
exécute aussi bien une danse acro­
batique qu’un ballet. Elle se dis­
tingua tout spécialement dans 
“Lillybelle” qu’elle exécuta avec 
tant de maîtrise et si gracieuse­
ment ,dans sa belle toilette de co­
quette, qu’il lui fallut revenir l’e­
xécuter une seconde fois pour sa­
tisfaire ses admirateurs dont les 
applaudissements ne semblaient 
vouloir cesser.

"Dutch Boy and Girl”, danse 
dans laquelle nous revoyons Dori­
ne St-Jean, accompagnée du petit 
Danny Kruivitzky mérite une 
mention.

“Circufe Clown” par Diane Bun- 
clark, Colombe Lejeune, Gloria 
Burke, Barbara Morash et Joan­
ne Hughes, fut spécialement goûté 
par l’originalité de son caractère 
et do ses costumes. Ces petits, au 
rythme de la musique, exécutèrent 
dos contorsions dignes d’un acro­
bate.

U.i “Waltz Clog” par Raymond 
Briault, Diane Bunclark, Zita Se- 
nis et Sara MacMillan fut aussi 
très bien rendu.

Le numéro 16 du programme, u- 
ne Gavotte par Barbara Morash, 
Gloria Burke, Huguette Bouffnrd, 
Isabel Whalen et Olive Young fut 

(suite à lu page 11)
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DIX MINUTES
AVEC M. LOUIS SAINT-LAURENT

(par Jean-Pierre Bonneville)
Dans le convoi spécial qui Pa- 

mèna de Sennçterrc à Amos, M. 
Louis Saint-Laurent, premier mi­
nistre du Canada, a bien voulu ac­
corder au représentant de ‘‘La Ga­
zette du Nord” un court entretien.

Grand, racé, d’une pondération 
remarquable, M. Saint-Laurent est 
le type achevé du gentilhomme 
français. A nos questions, il ré­
pond posément, avec l’assurance 
d’un homme qui n’a qu’une ligne 
de conduite et qui sait où il va.

— Dans votre voyage dans les 
Maritimes, M. Saint-Laurent, a- 
vez-vous trouvé un excellent ac­
cueil de la population de langue an­
glaise ?

— Je fus Irès bien reçu dans les 
Maritimes. J’ai même senti un ac­
cueil qui m’est allé droit au coeur. 
On m’a réservé de belles manifes­
tations. Partout où je suis passé, 
j’ai parlé et en anglais et en fran­
çais.

— Est-ce que l’unité s’est raf- 
fermio au Canada ?

— Partout où je vais, je prêche 
l’unité des groupes ethniques qui 
forment notre Canada. Si le Ca­
nada est si fort aujourd’hui, c’est 
parce que l’élément de langue fran­
çaise et celui de langue anglaise 
se comprennent. D’ailleurs, ma no­
mination au poste de premier mi­
nistre dit assez que notre unité est 
quelque chose de tangible.

— M. Saint-Laurent, êtes-vous 
optimiste sur l’issue de la présente 
campagne électorale ?

— Franchement, partout où je 
passe, je rencontre tant de bonnes 
volontés qu’il faut bien appréhen­
der pour le 27 juin une victoire 
écrasante du parti libéral Certes, 
je suis optimiste.

— Pour faire telle prédiction,

vous vous basez sur le bien que le 
parti libéral a fait au Canada ?

— Certes, le parti libéral a fait 
beaucoup de bien au Canada. Les 
allocations familiales, par exemple, 
aident les familles nombreuses. De­
puis les quelques mois que je suis 
à la gouverne de l’Etat, le social, 
le crois bien, a progressé. Et c’est 
notre intention, si le parti libéral 
est élu, de faire grandir notre pays 
socialement. Physiquement, le Ca­
nada s’est agrandi d’une dixième 
province: Terre-Neuve.

— M. le premier-ministre, êtes- 
vous déjà venu dans notre région ?

— Oui, j’y suis venu il y a bien 
longtemps. J’y ai même rencon­
tré M. Frank Blais. J’y ai fait une 
autre visite à l’occasion d’affaires 
personnelles.

Après quelques paroles sur tout 
et sur rien, nous nous quittons.

En quittant le wagon particulier 
du premier-ministre, nous sentons, 
il faut bien l’admettre, que nous 
venons de rencontrer un homme 
d’une puissante personnalité. Sa 
carrière d’ailleurs demeure la meil­
leure preuve à l’appui.

J.-P. B.

SENNETERRE
SEANCE ORGANISEE PAR 
LES FILLES D’ISABELLE 
Dimanche dernier, avait lieu, 

à la salle St-Joseph, une séance 
dramatique organisée par les Fil­
les d'Isabelle, intitulée ‘‘Les plus 
beaux lauriers” de Odette Marie 
Desnciges Fortin, drame en trois 
actes. Cette soirée fut un grand 
succès. Tous les acteurs et actri­
ces ont rendu leur rôle à merveil­

Récep+ion
Lundi le 23 mai à la résidence 

du Dr J. Aimé Carie avait lieu do 
5 à 7 heures un cocktail offert 
par les dames du “Comité du Club 
Richelieu Val d’Or-Bourlamaque. 
sous la présidence de Mme Jean 
Charles Fortin.

Mme J.-Aimé Carie aidée de 
Mmes Jacques Girardeau, Paul Le­
vesque, J.-A. Chantal servaient le 
cocktail et les canapés; des fleurs 
printanières ornaient les salons.

Assistaient à ce coktail: Mmes 
Jean Matton, Lorenzo Turcotte, 
Alphonse Trudel, Rolland Gau­
thier, Antoine Auger, Paul Gau­
thier, L.-C. Trempe, Maurice Mar- 
coux, Rosaire Levesque, Dorion 
Taschereau.

Invitées de l’extérieur: Mmes 
Emilien Rochette, Lucien Allard 
de Québec, Mme Horace Viau, d’Ot­
tawa.
‘ Mmes Albert Coutu, A. Parent, 
M. Melancon de Rouyn, Mme A. 
Genest de Montréal.

Les personnages étaient repré­
sentés comme suit: Dr Durocher 
par M. Jean-Yves Lapointe. Jean­
ne, fille du docteur, Mlle Lucille 
Lamarche. Christian Lavignacf a- 
vocat, fiancé de Réjeanne) par M- 
Charles Samson. Mme Lavignac, 
par Mme Hubert Filiatreault 
Garde Olivier, par Mlle Marcelle 
Ouellet. Calixte L’Aseille (servan­
te chez le docteur) par Mme Jean 
Lapointe. Soeur St-Thomas, par 
Mlle Alice Michaud.

Il fut joué aussi une pièce co­
mique intitulée “Jules le Domp­
teur”, joué apr M. Charles Pré­
vost (Jules Parafin), M. Charles 
Samson (Maurice Briquet) et 
Mme Jean Lapointe (Marie-Louise 
femme de Maurice).

Plus de 300 personnes ont as­
sisté à cette soirée. Nous remar­
quions des visiteurs de Belcoui-t, 
ainsi que M. le Vicaire Benoit Des­
roches, de la paroisse Notre-Dame 
de Fatima, Val d’Or, qui a bien 
voulu nous honorer de sa présen­
ce.

(à suivre)

—TRIOMPHALE . . .
(suite de la première page)

Puis le train s’ébranle pendant 
que le premier ministre parle à la 
population de Barraute. Dans un 
geste large et franc, M. Saint-Lau­
rent salue ses compatriotes et leur 
promet de les revoir.

Arrivé à Amos vers midi qua­
rante-cinq, le premier ministre est 
accueilli à la gare par une foule 
de plus de 1,000 personnes et une 
véritable flotte d’automobiles.

Pendant que la sirène de la lo­
comotive lance au vent du nord son 
cri strident, M. Saint-Laurent 
prend place dans la limousine de 
M. Fridolin Simard, maire d’Amos.

Au milieu du brait des automo­
biles klaxonnant, M. Saint-Laurent 
circule dans la ville en fête. Malgré 
un froid intense, la foule s’est mas­
sée le long du parcours.

Dans l’après-midi, le premier 
ministre s’est adressé à la popu­
lation d’Amos.

Soulignant le grand pas qui a 
été fait au Canada pour l’unité ca­
nadienne, M. Saint-Laurent se dit 
heureux de constater que pour ê- 
tre appelé un jour à la gouverne 
de l’Etat, il ne suffit pas d’appar­
tenir à un groupe ethnique plutôt 
qu’à un autre.

“Si vous voulez que je retourne 
à Ottawa le 27 juin prochain, j’es­
père que vous voterez pour M. Da­
vid Gourd, qui vous a bien servi 
depuis quatre ans. Un fait très ra­
re: vous verrez peut-être deux fils 
d’un pionnier du nord-ouest siégés 
à la Chambre des Communes, le 
mois prochain. Outre M. David 
Gourd qui demande un renouvelle­
ment de son mandat, il y aura un 
autre Gourd qui sollicitera les suf­
frages de ses concitoyens. Je crois 
que le 27 juin, vous tiendrez à ren­
voyer M. David Gourd à Ottawa”.

le.
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Deces de 
M. James Tomlin

Nous apprenons avec regret la 
mort de M. James Tomlin, connu 
sous le nom de Jimmy, ex-employé 
de la Pharmacie People, décédé à 
la suite d’une assez longue mala­
die, à sa demeure, dimanche le 22 
mai.

Les funérailles eurent lieu mer­
credi après-midi, en l’église Angli­
cane, de Bourlamaque. Le Rev. N. 
1). Knox officiait. L’inhumation 
eut lieu au cimetière de Val d’Or.

Les porteurs étaient: MM. Ed. 
Millier, Paul Lecuyer, Frank Gal­
lagher, Albert Ferris, Lloyd E- 
lias et M. Mulholland.

La Maison J. M. Marcoux avait 
la direction des funérailles.

Le défunt laisse pour pleurer 
sa perte, outre son épouse, née 
Marguerite McCormick, 3 fils: Ja­
mes, John et Ernest, une fille: 
Mlle Marguerite, tous de Val d’Or 
ainsi qu’une soeur, Mme Ernest 
Cracknell, de Toronto.

La route
Val d'Or-Montréal 

est fermée
La route Val d’Or-Montréal 

est maintenant définitivement 
fermée à toute circulation; à la 
suite d’effrondrcment.s qui ho 
sont produits au cours des der­
niers jours, les autorités de la 
Voirie ont fait dynamiter la min­
ce bande de route qui permettait 
encore la circulation.

Afin de protéger le public et 
pour éviter que certaines voitu­
res ne s’aventurent sur ce che­
min dangereux, on a donc pris 
les moyens pour arrêter toute 
circulation d’ici à ce que les tra­
vaux de réfection soient termi­
nés.

A LOUER
Tracteur “Bulldozer” neuf. A 
J’heure ou par contrat. S’adres­
ser à:

Maurice Labelle 
Vassan

L'ARMEE CANADIENNE— GAGE DE PAIX
f' ,
< ' m

0tk

i

fin àSÿjdtt
IIë

Au nombre des plu* vifs attraits d« 
l'Armée de réserve, sont les manoeu­
vres de fin de semaine et les camps 
d'été. Pour le citoyen-soldat, c'est l'oc­
casion de participer à une joyeuse vie 
en plein air et de mettre à l'épreuve 
sa formation militaire et son équipe­
ment ultra-moderne.
L'Armée de réserve joue un rôle de 
premier plan dans la défense du 
Canada. Dans l'Armée de réserve, non 
seulement vous contribuez d'une façon 
efficace à la sécurité du Canada mais, 
de plus, vous êtes assuré d'une vie 
agréable en compagnie de bons 
camarades.
La nouvelle Armée de réserve vous 
offre de multiples avantages: forma­
tion technique, apprentissage d'un 
métier, sports, solde égale à celle de 
l'Armée active durant l'instruction et 
au camp d'été. Pour plus de renseigne­
ments, rendez-vous à une caserne de 
votre choix. En vous enrôlant dans 
l'armée de réserve vous êtes utile au 
Canada et vous vous rendez service 
à vous-même.

iZV S/uiu! CUC ACwieX' càù /
ENRÔLEZ-VOUS DANS L’ARMEE DE RÉSERVE!
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Prudence! sécurité!
Dans quelques semaines, ce sera 

leté avec ses orgies de soleil, sour­
ces intarissables de chaleur. Chacun 
voudra courir vers un asile vert, en 
fuyant le macadam des villes surchauf­
fées.

Ce sera aussi la ruée vers les pla­
ges. Mais là, il faudra faire preuve de 
prudence élémentaire pour ne pas ê- 
tre happé par le monde liquide.

Chaque été nous avons a déplo­
rer quelques noyades. Sans connaître 
l'art de la natation, certains s'aventu­
rent au large avec la dernière témé­
rité. Et alors, la fatigue les prend et 
c'est le malheur. D'autres fois, c'est- 
une digestion laborieuse qui est la rai­
son d'un morne convoi en branle vers 
le cimetière fleuri.

L'été est à quelques pas de nous. 
La course vers les plages va bientôt 
poindre.

Attention à l'eau verte, ondulan­
te, silencieuse, mais qui ravit parfois 
comme un cercueil.

J.-P. B.
k

Capitalisme, cômmunisme 
et syndicalisme

La grève d'Asbestos où plus de 
cinq mille mineurs sont aux prises a- 
vec leurs patrons nous fait toucher du 
doigt l'aberration sociale qui s'est em­
parée du monde moderne.

Le syndicalisme, qui ne verra point 
la réalisation de ses justes aspirations, - 
se tournera vers le communisme ou la 
dictature prolétarienne, (qui sont deux 
choses), ces pestes.

Le communisme, tel qu'on l'en­
tend en U.R.S.S., n'a rien à voir avec 
la doctrine de Marx. Le communisme 
de Staline & Cie n'est qu'un vaste na­
tionalisme russe mondial. Ce commu­
nisme ne veut pas tant donner au pro­
létariat du monde un mode de vie plus 
sain que d'affirmer la suprématie de la 
Russie sur les autres nations. D'où sa 
menace réelle.

La dictature du syndicalisme est 
aussi néfaste à la société que celle du 
capitalisme, car elle mène à la dé­
chéance des individus.

Le propriétariat et les corporations 
ont droit à leur usines, à leur commer­
ces. D'un autre côté, qu'on donne aux 
ouvriers un juste salaire basé sur les

besoins des individus et de leurs dé­
pendants.

Le syndicalisme assaini de ses é- 
léments radicaux doit vivre et prospé­
rer: car c'est la montagne salutaire qui 
sépare le prolétariat du communisme.

J.-P. B.

Le dollar canadien est 
en demande chez l'oncle Sam

Depuis la parité du dollar cana­
dien avec celui des Etats-Unis, la va­
leur de notre dollar chez l'oncle Sam 
s était affaissée. Il y eut une série de 
creux qui avaient fort alarmé nos hom­
mes d'affaires.

Or, le dollar canadien est à la haus­
se aux Etats-Unis. La semaine dernière* 
aux comptoirs de New York et de Chi­
cago, notre dollar se vendait à 95/2<£, 
le sommet jamais atteint depuis plus 
de trois ans.

Cette forte demande de devises 
canadiennes a pour principale sour­
ce l'expansion extraordinaire de l'in­
dustrie pétrolifère, dans l'ouest cana­
dien, où des capitaux américains sont 
mis. Et puis, les règlements révisés 
d'Ottawa à l'égard des placements a- 
méricains dans les fonds d'Etat, ont 
drainé chez nous un amoncellement 
de dollars canadiens détenus aux E- 
tats-Unis.

Nos institutions bancaires sont op­
timistes sur cette hausse de nos de­
vises. Avec les allées et venues au Ca­
nada des touristes américains, il est à 
prévoir qu'au lieu de s'avilir, le dol­
lar canadien se maintiendra et peut-ê­
tre même s'appréciera davantage. 
Car c'est devenu presque un axiome 
que de dire de la demande qu'elle 
fait hausser les cours.

Quoi qu'en pensent les esprits cha­
grins pénétrés d'ambitions politiques, 
la structure économique du Canada 
reste forte.

J.-P. B.

Naissance
d'un théâtre canadien

Le triomphe que vient de rempor­
ter à Montréal Gratien Gélinas mar­
que le début, au Québec, d'un théâ­
tre spécifiquement canadien et ori­
ginal.* Dans Tit-Coq, Gélinas ouvre 
dans le neuf, il délaisse les sentiers 
battus de ses devanciers, il fait fi des 
bergeries pastorales pour atteindre à 
l'humain. Seules survivent les grandes 
oeuvres qui mettent le coeur à nu. Et 
dans Ti-Coq, notre talentueux Gélinas 
n'hésite pas à passer le scalpel dans 
nos travers sociaux et dans nos couar­
dises.

Il s'agit d'un sain et grand art.
En tout et partout, Gélinas a at­

tiré à Montréal plus de 187,500 per­
sonnes qui l'ont acclamé. Jamais suc­
cès ne fut plus certain dans le monde 
théâtral a mari usque ad mare.

Depuis cinq ans, Gélinas s'est ré­
vélé comme une des plus grandes va­
leurs québécoises du siècles.

J.-P. B.

REVUE DE LA PRESSE j|
-------------- - ■ - 'J

Politique d'un sage sénateur
Si le Canada a fait depuis quelques années 

des progrès si marqués dans tous les domaines, 
c'est parce qu'une meilleure compréhension s'est 
édifiée au sein des deux principaux groupes ethni­
ques qui forment notre nation.

Apportant chacun à la patrie ses vertus 
raciales, le groupe anglais et le groupe fran­
çais ont réussi à faire du Canada un pays où il est 
bon de vivre.

Dans la PRESSE du 18 mai, nous lisions sur une 
allocution du sénateur W. A. Buchanan, le reporta­
ge suivant :

Edmonton — L’hon. sénateur, W. A. Buchanan a 
lancé hier un appel en faveur de relations plus intimes 
entre les Canadiens de langue française et de langue 
anglaise, comme moyen de réaliser l’unité nationale au 
pays.

Le sénateur Buchanan, qui est éditeur du Leth­
bridge Herald, parlait à une cérémonie qui s’est dérou­
lée, à l’Université de l’Alberta alors qu’il reçut, en 
compagnie de Mgr Ferdinand Vancfry, recteur de l’Uni­
versité Laval de Québec, un doctorat honoris causa.

“Il y a chez nous une leçon pour ceux qui croient 
que la langue anglaise est tout ce dont nous avons be­
soin, a-dit le sénateur. A mesure que le monde devient 
moins vaste et que nous nous rapprochons de peuples 
qui parlent d’autres langues, nous ne pouvons arriver à 
une connaissance complète de l’Europe de l’Amérique 
du Sud sans savoir des langues comme le français et 
l’espagnol ...”

“Nous pouvons adopter un point de vue étroit et 
dire qu’il ne devrait y avoir au Canada qu’une seule lan­
gue, mais la connaissance de notre histoire nous fait 
reconnaître que pour nous lier avec une grande partie 
de la population de là-bas (le Québec), il devient néces­
saire de comprendre le français.

“Nous réclamons l’unité nationale. Comment l’at­
teindre si nous sommes incapables de nous mêler plus 
intimement avec nos compatriotes canadiens-français ? 
A dire vrai, les Canadiens français, si l’on se place au 
point de vue du nombre, nous dépassent pour ce qui est 
de la connaissance des langues”, a poursuivi le sénateur 
albertain.

Le sénateur Buchanan a dit qu’il insistait sur la 
question linguistique parce qu’il était désireux de voir 
la compréhension et les bonnes relations exister entre 
les deux plus vastes groupes ethniques de la population 
canadienne.

Il demanda aux Canadiens de faire fi des questions 
de race et d’enlever, de leur esprit, si tel est le cas,
1 idée d’une “race supérieure”.

. “Même ici au Canada, a continué M. Buchanan,
.1 ai le regret de constater qu’on tire la “ligne de cou- 
leur , parce que, surtout nous avons des gens étroits 
d esprit parmi nous qui croient appartenir à une race 
supérieure.

“Ne soyez pas si sûrs de cela.”
“Par exemple. Qui réussit à concilier les bclligé- 

l ants en Palestine ? C’est un éducateur nègre du nom 
de Bunche, le petit-fils d’un esclave.”

Ne perdez pas jamais de vue le fait que, tandis 
que vous devez faire votre vie, vous êtes des associés 
dans la grande tâche de créer un Canada qui se distin­
guera dans le monde par sa grandeur, son intelligence, 
sa progressivité et sa reconnaissances des vraies va­
leurs humaines.”

Si la langue anglaise est reconnue comme la 
langue commerciale universellement employée, la 
langue française brille dans le monde comme la 
langue de I esprit et des beaux-arts. Chacune a ses 
vertus inhérentes qu il convient d avoir pour parve­
nir à un sain humanisme.

De la compréhension, donc.

J.-P. B.
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l LA VIE DE CHOPIN j

k poète du. ' |
«

(par Jean-Pierre Bonneville) ^
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Amour sans issue pour le poète du. ‘
Chopin rencontre George Sand avec froideur

“Ecouter le grand visionnaire, 
c’était devenir sois-même le songe 
de son esprit. Mois rien n’était plus 
pénible (pie l’habitude (pi’a va il 
Chopin de passer rapidement son 
doigt d’un bout à l’autre du cla­
vier, à la fin de chaque morceau, 
comme pour en chasser de force 
le rêve ipi’il avait créé.

“Détail curieux: au début de la 
Ballade, à la dernière mesure de 
l’introduction, on voit sur certai­
nes éditions un “ré”, évidemment 
façonné avec un “mi" ultérieure­
ment corrigé. Saint-Saëns écrit à 
ce sujet: “Ce “mi” suppose donne 
un accent douloureux tout à fait 
d’accord avec le caractère du mor­
ceau. Etait-ce une faute de gra­
vure ? Etaitcc l’intention première 
de l’auteur ? Cette note détermine 
un accent dissonant, d’un effet im­
prévu. Or les dissonances, recher­
chées aujourd’hui comme des truf­
fes, étaient alors redoutées. De 
Liszt, que j’ai interrogé à ce su­
jet, je n’ai pu obtenir que cette 
réponse: “j’aime mieux le mi bé­
mol . . .’’ J’ai conclu de cette ré­

ponse évasive que Chopin, en 
jouant la ballade, faisait entendre 
le ré; mais je suis resté convaincu 
que le “mi bémol” était sa pre­
mière idée, et que le “ré” lui avait 
été conseillé par des amis craintifs 
et maladroits.”

Les curieux de sources musicales 
seront satisfaits de ces mots en 
marge de la “Ballade en sol ma­
jeur”.

Tôt couché le soir, Chopin se lè­
ve vers huit heures du matin. Il 
fait sa toilette, ajuste ses habits 
et se promène sur les boulevards. 
Il travaille peu, car il se ménage 
pour sa prochaine rencontre avec 
Maria. Mendelssohn et Schumann 
l'invitent à participer à un festi­
val de musique. Frédéric refuse. 
“Je ne m’exténuerai pas à Dussel­
dorf”, semble-t-il dire.

En juillet 1836, par un matin en­
soleillé, il part pour Marienbad, 
jolie ville d’eau autrichienne en­
caissée par une litanie de collines 
touffues. La, sa Maria l’attend.

Tout heureux d’aller à Marien­
bad, Chopin est toutefois inquiet.

Il appréhende de Maria une ré­
gression dans son amour pour lui. 
Il ferme les yeux et songe à mille 
inquiétudes pendant que la dili­
gence cahote sur des routes pou­
dreuses. Il sait que le bonheur 
amoureux finit souvent avant d’a­
voir commencé, parce qu’il n’était 
pas partagé.

Enfin, il arrive à Marienbad et 
se jette dans les bras de Maria. 
Puis il la regarde. Il la trouve jo­
lie, épanouie, mais ne tarde pas à 
déceler une espèce de gêne dans 
sa manière d’agir. A-t-elle quelque 
chose de grave à lui apprendre ? 
Chopin cherche à effacer ce mau­
vais nuage, mais en vain: le doute 
subsiste !

La vie de chaque jour, un mo­
ment suspendu par l’apparition de 
sa chère Maria, reprend pour Fré­
déric avec de longues randonnées 
dans la forêt parfumée. Des séan­
ces de musique succèdent à des 
conversations à voix basses dans 
le parterre. Le soir, c’est le rap­
pel de doux souvenirs, ce sont des 
causeries à bâtons rompus. Heures 
divines pour le poète de Zelazowa 
Wola, bercé par le roulis d’un a- 
mour qui lui apportera pourtant 
un dénouement malheureux.

Après ces semaines passées à la 
villa des Wodzinski, ils partirent 
tous ensemble, le 24 août, pour 
Dresde. Là, Chopin passe deux 
semaines à l’ombre de^ son amour.

Avant de revenir à Paris, Chopin 
voulait faire le pas décisif et la 
demander en mariage. Le 7 sep­
tembre, alors que le jour tombait 
dans un ciel incendié, Frédéric, sur­
montant son émotion, lui demanda 
si elle consentait à devenir son 
épouse. Un peu surprise par cette 
demande, Maria hésita, puis elle 
consentit. Sa mère, la grave com­
tesse, acquiesça à ce mariage. Mais 
il ne fallait pas en parler mainte­
nant au père, qui croyait qu’un 
“fabricant de mazurkas” était loin 
d’être un bon parti pour sa fille. 
Oui, il fallait garder ce secret 
pour mieux fléchir le père, tou­
jours à cheval sur des idées de cas­
te et de race.

Chopin partit donc avec cet in­
fime espoir. Il ne croyait pas à ces 
promesses voilées, secrètes, qu’il 
faut cacher et faire germer en ser- 
res-chaudes. La mort dans l’âme, 
il rentra à Paris.

Il reçut maintes lettres des Wod­
zinski. La grosse comtesse écrivait, 
utilisant les circonlocutions et les 
métaphores boiteuses. Maria, pour 
sa part, y mettait des post-scrip­
tum. Par lettres, Chopin va main­
tenant assister à la lente décompo­
sition d’un amour qu’il eût voulu 
partagé.

Voici la première lettre de la 
comtesse:

14 septembre 36.
Cher Frédéric,

“Suivant notre convention, je 
vous envoie une lettre . . .; je 
l’aurais déjà expédiée il y a deux

jours si ce n’eût été une dent que 
j’ai fait extraire après votre dé­
part et dont j’ai beaucoup souffert. 
Je ne peux assez regretter que 
vous soyez parti samedi; ce jour-là 
j’étais souffrante et je n’ai pu as­
sez m’occuper du crépuscule, nous 
en avons trop peu parlé.

“Le lendemain j’aurais pu en 
causer plus longuement. M. de Gi- 
rardin dit : “En toute chose, le len­
demain est un grand jour.” Nous 
l’avons devant nous. Ne croyez pas 
que je rétracte ce que j’ai dit; non, 
mais il fallait délibérer sur la voie 
à suivre. Je vous prie seulement de 
garder le decret; portez-vous bien, 
car tout dépend de cela . . . Pour 
le là octobre, je serai à Varsovie. 
Je verrai vos parents et vos soeurs; 
je leur dirai que vous vous portez 
bien et que vous êtes d’excellente 
humeur; cependant je ne parlerai 
pus du crépuscule . . . Adieu, cou­
chez-vous à 11 heures, et jusqu’au 
7 janvier employez l’eau de gomme 
comme boisson. — Portez-vous 
bien, cher Fritz; je vous bénis de 
toute mon âme, comme une mère 
aimante.

“P.S. Marie vous envoie des pan­
toufles . . . Elles sont un peu gran­
des, mais elle dit que vous devez 
porter des bas de laine; c’est ainsi 
que Paris a jugé et je suppose que 
vous serez obéissant, ne l’avez-vous 
pas promis ? Enfin remarquez que 
c’est un temps d’épreuves.”

“Le crépuscule !” Le crépuscule, 
voilà comment ces trois êtres ap­
pelaient les amours de Frédéric et 
de Maria. Avant de commencer, 
cet amour fut bien un crépuscule. 
Un crépuscule qui labourera, ainsi 
qu’un ferment d’acier, le coeur sen­
sible de Frédéric.

Le lendemain, le lâ septembre, 
à une lettre de son frère Casimir 
à Chopin, .Maria laisse pendre ce 
post-scriptum, qui paraît être,

pour Frédéric, un cri d’amour (!):

“Nous ne pouvons nous consoler 
de votre départ; les trois jours qui 
viennent de passer nous ont paru 
des siècles; faites-vous de même ? 
Regrettez-vous un peu vos amis ? 
Oui, je réponds pour vous, et je 
pense que je ne me trompe pas; du 
moins j’ai besoin de le croire. Je 
me dis que ce oui vient de vous 
(car n’est-ce pas, vous l’auriez 
dit ?).

“Les pantouffles sont achevées, 
je vous les envoie. Ce qui me cha­
grine, c’est quelles sont trop gran­
des quoique j’aie donné votre bot­
tine pour mesure. Le docteur Paris 
me console en me disant que c’est 
bien pour vous, car vous devez por­
ter cet hiver des bas de laine bien 
chauds.

“Maman s’est fait arracher une 
dent, ce qui l’a fort affaiblie. Elle 
a dû garder le lit jusqu’à présent. 
Dans quinze jours nous partirons 
pour la Pologne. Je verrai vos pa­
rents: quel bonheur pour moi ! et 
cette bonne Louise, me reconnaî­
tra-t-elle? Adieu, mio carrissimo 
maestro, n’oubliez pas maintenant 
Dresde, et dans peu la Pologne. 
Adieu, au revoir. Ah ! si cela pou­
vait être au plus tôt.

“Maria”
“P.S. Casimir dit que le piano de 

Sluzcwo est tellement délabré qu’il 
n’y a plus moyen de jouer dessus. 
Ainsi pensez à Ployé]. Dans des 
temps heureux, non ceux d’aujour­
d’hui (en ce qui nous concerne), 
j’espère vous entendre sur le mê­
me piano. Au revoir, au revoir, au 
revoir ! Cela fait espérer !”

(à suivre)

POUR VOS TRAVAUX

D'IMPRIMERIE

Signalez. . . . . . . . 633

\ vont directement 
’ ' au lieu d’origine

OUfOUPS: '‘.K.vWtjc!
.7*“

'•lE

** /r-J v/ t it i

CARTER

kARNEAM

Nos spécialistes 
vont directement

de tous vos ancêtres

4114, ru* St-fcort........... Montt4ol
5, rut du WonlIRotor, Pont (1er)

^STiTUU GENEALOGIQUE

^UedetteS de 3,
tance

WPTwmm

PfS-pfj

l'fM*

wm

MARTINE CAROL n'est pas venue au cinéma pares qu’elle est 
jolie, qu’elle est blonde et qu’elle a les yeux verts, mais parce 
qu’elle connaît et qu’elle aime son métier et aussi qu’elle l’a apprit 
tant aux cours Robert Manuel que chez René Simon, et au 
Conservatoire, où elle fut reçue à l’entrée, et chez Gaston Baty, 
où elle resta six mois. Clouzot, un de nos meilleurs réalisateurs, 
la recommanda lui-même aux producteurs de "La Ferme au» 
Loups’’, la faisant ainsi débuter au cinéma. Elle obtint le rôle 
principal dans le film musical "Chansons d’amour”, avee Georges 
Guétary comme partenaire. Dans la comédie policière "La Ferme 
aux Loups’’, elle tenait le rôle de la jeune première aux côtés de 
François Périer et Paul Meurisse. Elle tourna aussi "Carré de 
Valets’’ et "En êtes-vous bien sûrs V’ Sous ce clair visage tout 
en fossettes, derrière ces yeux bleus se cache une volonté 
d’apprendre et de bien faire ce qu’elle trouve le plus beau des 
métiers. Scs dents de rire et de bonheur savent aussi mordre 
solidement dans les difficultés de l’existence. Ses projets, elle en 
a beaucoup: partir pour la Suisse, en Amérique. Elle désirerait 
surtout ne pas se spécialiser dans la fantaisie, interpréter un rôle 
triste. Et mémo alors, si un voile de tristesse passe sur son 
visage, en songeant sans doute à son nouveau personnage, bien 
vite elle revient à la réalité, et parce qu’elle est gâtée par la 
fortune, encore plus belle que les rêves. Elle tourne en ce moment 
avee Luis Mariano dans "Ma Femme et Moi’’, sous la direction 
de Montazcl.

4
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Essayez
"NORDIQUE"

la nouvelle 
EAU DE JAVELLE 

améliorée 
C’est l’adopter

d'RMOZ
Demandez toujours

"NORDIQUE"
à votre fournisseur 
et vous économiserez

AU CINEMA ROYAL
“MLLE SWING" — A la suite 

de circonstances imprévues, la niè­
ce de Sophia de Viney et de Ar- 
mandc de Viney, le grand composi­
teur classique, se révèle au public 
parisien sous les traits mystérieux 
de Mlle Swing. Paternellement 
choyée par un vieil ami qui la re­
cueille dans son atelier de peintre 
mont-parnassien, et tandis que tout 
Paris fait d’elle l’idole du jour, elle 
utilise habilement les deux aspects 
de son personnage pour échapper 
aux recherches de sa famille et 
pour éprouver l’amour du grand 
chanteur swing, Pierre Dornier. 
C'est au cours d'un grand gala or­
ganisé en son honneur par un jour­
nal parisien, qu'elle dénouera les 
intrigues dont elle est l’objet et 
qu’elle trouvera à la fois le bon­
heur et le succès. Cette fantaisie 
musicale se déroule dans des dé­
cors et des milieux fort divers, 
dans une. ambiance de jeunesse et 
de gaieté, à laquelle l’orchestre 
Raymond Legrand apporte sa fan­
taisie endiablée.

“SCUDDA HOO! SCUDDA HAYP 
— technicouleur. Basé sur la nou­
velle de George Agnew Chamber­
lain. Ce film contient de la cha­
leur. de la romance, do l’humour, 
du drame et des performances de 
premier ordre. C'est l’histoire de 
deux mules qui, pour une fois, en­
lèvent le haut du pavé aux autres 
animaux tant admirés dans les 
films”.

“L’EVENTAIL” — Martine, jeu­
ne orpheline s’ennuie dans le pen­
sionnat où elle est élevée par les 
soins de son tuteur. Elle part h 
l’aventure. Pendant son séjour au 
pensionnat, elle avait raconté (pé­
rilleux mensonge) qu’elle était 
maîtresse du grand compositeur 
Brévannes. Celui-ci apprend la fa­
ble dont il est l’objet; il se décide 
de donner Une leçon à cette fille

0. LEBEL
Horloger — Bijoutier

Edifice Royal Tél: 273

Amos

“Pour vos réparations de 
montres”

Une ATTENTION SPECIALE 
est accordée aux envois par la 

poste.

romanesque. Mais elle joue si bien 
la comédie que Brévannes en est 
troublé. A ce moment, Martine 
tombe amoureuse d’un guide; Elle 
éprouvera sa première peine d'a­
mour; elle reviendra vers Brévan­
nes qui lui offfrira le refuge d’un 
amour sûr et durable.

“FURY AT FURNACE CREEK” 
— L’action se déi'oule en 1880. Un 
train chemine tortueusement à tra­
vers les collines Furnace situées 
dans l'Arizona. Il est escorté par 
une troupe de la Cavalerie Amé­
ricaine. Les Indiens* attaquent des 
hauteurs et utilisant la formule du 
fameux Cheval de Troye, ils for­
cent l’entrée du fort Furnace 
Creek. Dans une bataille furieuse, 
ils s’emparent de la garnison. 
Beaucoup d’action.

“YOU WERE MEANT FOR 
ME” — Voici beaucoup de plaisir 
dans l’histoire amusante du début 
de Père des clubs de nuit. Souve­
nirs de l’époque de la chute de la 
bourse en 1929 et de ses répercus­
sions sur ceux qui avaient coutume 
de dépenser de l’argent dans ces 
clubs.

“MARINELLA” — Yvette Le­
blond, qui fait le rôle de Lise, est 
digne de son populaire partenaire 
Tino Rossi, qui dans le rôle de 
Tino, nous montre à nouveau toute 
la finesse de sa voix. Juvenet rem­
plit le rôle d’un directeur de caba­
ret, Vautrat, quelquefois affolant 
et affolé, ce qui ne l’a pas empêché 
d’engager le danseur Spadolini, à 
la grande satisfaction des clients 
de l’établissement . . . des specta­
teurs qui pourront admirer quel­
ques figures de sa création. Duva- 
leix remplit très bien son rôle de 
directeur d’agence des spectacles. 
N’oublions pas de citer Cinta Glenn 
qui fait le rôle de Sylvia Grey.

Deux excellents films 
à Amos

Au théâtre Royal, le grand film 
canadien “Un Homme et son Pé­
ché”, attire des foules considéra­
bles et tiendra l’affiche jusqu’à sa­
medi soir. Jeudi, vendredi et same­
di, le théâtre Amos présente une 
pièce qui vaut la peine d’être vue. 
Il s’agit de "Joan of Arc”. C’est 
la merveilleuse histoire de Jeanne 
d’Arc. Toute la population se ré­
jouit du choix que les propriétaires 
ont fait pour la présente semaine. 
Us seront, nous n’en doutons pas, 
amplement récompensés par le suc­
cès qu’ils remporteront.

VILLEMONTEL

du retour de leur voyage de noces,.

La salle municipale qu’on avait 
louée pour la circonstance était 
remplie à capacité d’invités venus 
de toute la paroisse ,de Dupuy, 
Rouyn, Val d’Or, Dubuisson, Ma- 
lartic, Amos etc. Comme les nou­
veaux mariés font partie du 
mouvement Lacordaire, on avait 
tenu à faire des noces à la La- 
codaire, ce qui n'empêcha nulle­
ment l’assistance de se recréer lar­
gement et de poursuivre tard dans 
a nuit une si belle soirée exemp­

te de tous les désordres qu’occa­
sionnent souvent les boissons al­
cooliques en pareille circonstance.

M. et Mme Ouellet habiteront Val 
d’Or. Nos meilleurs voeux les ac­
compagnent.

JAVELLA
pénètre partout

Raymond Robitaille
ARCHITECTE

Edifice Périgny Tél: 474 
AMOS, Qué.

MARC DUGUAY
B.A., L.L.L.

NOTAIRE
Tél: Bureau: 225 Résidence: 159 
Edifice Périgny Amos, Qué.

MAGNY TRANSPORT Inc.
11, Blvd Mercier

Téléphone : 53
Amos, Que.

ENTREPOT

MONTREAL TRANSFER TERMINAL Ltd.
1670, William Street Montréal, Que.

Téléphone: Fl. 6351

Vous avez besoin de SECURITE financière
pour vos contrats d’affaires.

Sans obligation de votre part, 
consultez en toute confiance un expert

BRUNO VEILLETTE
COURTIER EN ASSURANCES

1ère Avenue AMOS Tél: 88-A
“Venez vous convaincre comment nous avons pour vous ^ 

la forme d'assurance qui peut vous aider financièrement “

BAPTEMES

RABOUIN — Joseph, Georges, 
Jacques, fils de M. et Mme Henri 
Rabouin( Bertha Pronovost). Par­
rain et marraine M. et Mme Geor­
ges Rabouin, de Malartic, oncle et 
tante de l’enfant.
LESSARD — Joseph, Jean, Luc, 
fils de M. et Mme Gérard Lessard 
(Antoinette Lessard). Parrain et 
marraine M. et Mme Victor Les­
sard, de Villemontel, oncle et tan­
te de l’enfant.

HOSPITALISATION

M. Henri-Louis Turgeon a dû 
être transporté à l’Hôtel-Dieu 
d’Amos dans le cours de la se­
maine dernière où il a subi une 
intervention chirurgicale.

NOUVEAU MAIRE

M. Albert Beaulieu a été élu par 
acclamation maire de la munici­
palité de Trécesson, Villemontel. 
Les mêmes conseillers ont égale­
ment été réélus pour un nouveau 
terme.

M. et Mme ROBERT OUELLET 
SONT FETES

M. et Mme Jean-Robert Ouellet 
ont été l’objet d’une grande soi­
rée dimanche dernier à l’occasion

POUR VOS TRAVAUX
D’IMPRIMERIE

Signalez.. . . . . .  633
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T. A. LALONDE & FILS
- ENRG

FERRONNERIE
Tél: 52 - 337 C. P. 155 

AMOS, Qué.

A la chandelle pour 
20 heures...

Amos. — A la suite d’un vent 
violent, la ligne de transmission 
de la La Sarre Power a été avariée 
près de Villemontel. La ville d’A­
mos a été de nouveau plongée dans 
l’obscurité. Il aurait fallu quelque 
douze heures pour mettre en mar­
che les moteurs de la Centrale 
électrique d’Amos. C’est ce qui ex­
plique pourquoi les autorités ont 
décidé d’attendre la réparation de 
a ligne.

Mcnnu
ROYAL

AMOS
DIMANCHE LE 2» MAI

“MLLE SWING"
René Guérin, Irène Trébert 

Pierre Mingand et Saturnin Fabre

LUNDI ET MARDI 
30 et 31 MAI

"SCUDDA H00! 
SCUDDA HAT !"

June Haver, Lon McCallister, 
Walter Brennan et Anne Revere

MERCREDI ET JEUDI 
1er et 2 JUIN

“L'EVENTAIL"
Claude Dauphin, Dany Robin 
Henri Vidal et Lucien Baroux

VENDREDI ET SAMEDI 
3 et 4 JUIN

'YOU WERE MEANT 
FOR ME"

Jeanne Crain, Dan Dailey, 
Oscar Levant, Barbara Lawrence

EN PROGRAMME DOUBLE

“FURY AT 
FURNACE CREEK"

Victor Mature, Coleen Gray 
Glenn Langan, Reginald Gardner»

L’Oeuvre des Terrains 

de Jeux

Amos. — La campagne de sous­
cription en faveur de l’Oeuvre des 
Terrains de Jeux d’Amos bat son 
plein. Les organisateurs se disent 
très satisfaits de l'accueil qu’ils 
reçoivent des parents, qui com­
prennent de mieux en mieux 
l’importance de cette oeuvre. La 
campagne est organisée par les 
Chevaliers de Colomb sous la di­
rection du Docteur A. Sylvestre, 
grand-chevalier et président de 
l’O.T.J. Durant la semaine qui a 
précédé la campagne, plusieurs 
orateurs ont prononcé des allocu­
tions au poste CHAD pour inviter 
la population à souscrire généreu­
sement.

—INTERESSANTE . . .
(suite de la page S)

Maître de Poste pour obtenir 
qu’un guichet reste continuelle­
ment ouvert furent courtes et fruc­
tueuses car M. Armand Blais, pré­
sent, renouvela son assentiment à 
cette requête faite par le prési­
dent de la Chambre.

Le vice-président reprend ensuite 
la parole pour souligner l’impor­
tance du référendum qui sera te­
nu à Malartic les 30 et 31 mai 
prochain, et suggère que l’atten­
tion des propriétaires soit attirée 
sur leur devoir de voter. A ce su­
jet il fut décidé que la Chambre 
ferait imprimer des dépliants qui 
seraient déposés dans tous les ca­
siers postaux par le Maître de 
Poste.

La campagne d’embellissement

entreprise par la Chambre aura 
des échos dès cette semaine car 
mardi le 24, un groupe de volon­
taires, possédant des camions ont 
donné leurs noms pour accompa­
gner un groupe d'élèves des classes 
plus avancées en forêt où chaque 
élève y arrachera un arbre de son 
choix pour le transplanter chez lui. 
Cette cérémonie de plantation 
d’arbres commencera chez le pré­
sident de la Chambre où les élè­
ves réunis accompagnés du prési­
dent de la Commission Scolaire et 
d’autres notables planteront le 
premier arbre chez M. Oscar Cour- 
temanche.

Le directeur D. Lavallée exposa 
ensuite à la Chambre que l’impor­
tance de la ville exige que nous 
ayions un bureau de télégraphe 
plus adéquat que le système de 
communications télégraphiques ac­

tuel.

Comme réponse le président sug­
gère qu’une invitation soit adres­
sée à M. J. O’Neil, chef de gare | projet, 
ainsi qu’à M. Louison Gagnon, le

prépose au télégraphe, pour assis­
ter à la prochaine assemblée de la 
Chambre, afin de discuter Avec 
eux les possibilités de réaliser ce

l’émail sans rival au Canada!

NARVO
Super-lustro et ultra-durable 

Choix de

25 NUANCES RAVISSANTES

Exigez les peintures Murphy et le NARVO 
pour vos prochains travaux de peinture.

G. A. BRUNET INC. Amos, Que. Tél: 130

DIMANCHE, LE 5 JUIN

“MARINELLA"
Tino Rossi, Yvette Lebon, 

Juvenet et Dnvalcix

JUSQU’A NOUVEL ORDRE, 
DEUX PRIX DE CINQ DOLLARS 
CHACUN SERONT TIRES TOUS 

LES MERCREDIS

IXAMINIZ-IA...CONDUISIZ-LA...VOUS EN CONVIENDREZ...

EST"LA MEILLEURE DEPUIS 35 ANS//

I^EPUIS 35 ans le propriétaire de chaque voiture Dodge 
1/ compte sur Dodge pour obtenir le maximum en ren­
dement et en économie ajouté au style le plus moderne, 
le tout marqué du sceau de la renommée Dodge. Cette 
année, la nouvelle Dodge a été conçue en vue de réaliser 
une voiture encore plus belle et moderne et présentant 
des innovations techniques qui en font la meilleure Dodge 
encore produite jusqu’ici.

Conduisez la nouvelle Dodge et vous aurez tôt appré­
cié ses nombreuses améliorations. Il y a plus d’espace à 
l’intérieur . . . un champ de vision amélioré . . . plus de 
confort. La célèbre suspension Dodge, dite “Floating

Bide”, est encore plus douce et insonore grâce à une 
isolation améliorée, aux montages de la carrosserie sur 
caoutchouc plus souple, aux ressorts plus moelleux et aux 
nouveaux amortisseurs de chocs. Le puissant moteur, 
avec tète en “L”, présente comme équipement standard 
îles améliorations visant l’économie telles que; — filtre à 
l’huile plus efficace : dispositif flottant d’admission : 
lubrification à haute pression: 4 segments par piston: 
étrangleur automatique.

Venez inspecter la nouvelle Dodge chez votre distri­
buteur Dodge-DeSoto. Une fois que vous l’aurez conduite 
vous conviendrez qu’elle est “la meilleure depuis 35 ans”.

3 NOUVELLES GRANDES VOITURES
DODGE DELUXE * DODGE SPECIAL DELUXE • CUSTOM DODGE (avec Commande Fluide)

Rendement—Le puissant moteur Dodge, 
avec tête en “L”, a moins de pièces amo­
vibles passibles d’usure — plus facile à 
ajuster et à conserver en fonction — la 
douceur de son fonctionnement provient 
de sa suspension sur 3 points d’appui 
(“Floating Power”).

Confort spacieux —La célèbre suspension Dodge dite “Floating 
Ride” est encore plus douce que jamais. Des empattements plus 
longs améliorent davantage le 
confort des passagers dont le 
poids est placé comme dans un 
“affût à berceau” entre les 
essieux. Résultat; plus d’espace 
à l’intérieur, à l’arrière comme 
à l’avant.

Roulement doux — De nouveaux amortis­
seurs de chocs qui réduisent au minimum le 
“roulis” de la voiture, des montages (carros­
serie) en caoutchouc plus souple, des ressorts 
améliorés et une isolation plus é,\iissc con­
tribuent à donner à la Dodge un roulement 
remarquablement doux.

Voyez ces belles et nouvelles Dodge, l'aristocrate DeSoto avec sa transmission "Tip-Toe" et les célèbres camions "Job-Rated" Dodge chez -

MAGNY MOTOR SALES REG'D JOYAL MOTOR SALES
11 Blvd Mercier AMOS 657, Bième Avenue VAL D'OR

PtlNTURtS
VAISSELLE

COUTELLERIES
.USTENSILES P. ÿéMti&l & (fa

SERRURERIE
OUTILLAGE

FERRONNERIE

Téléphone

A
30 
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VIE MONDAINE
MALAUTIC

Mme J. Bissonnctte de la rue 
Montcalm passe une huitaine 
à Montréal en visite chez des pa­
rents. Un de ses fils l’accompa­
gne.

M. Cutbert Poirier ex-gérant de 
la ville de Malartic, et sa famille, 
sont partis ces jours derniers pour 
Val d’Or où ils établiront leur ré­
sidence.

Mme Adélard Dorval est partie 
la semaine dernière pour Montréal 
où elle subira une intervention chi­
rurgicale à l’Hôtel Dieu. Elle était 
accompagnée de son mari.

M. Edmond Lemire de Rouyn 
visitait Malartic par affaires la 
semaine dernière.

M. Joseph Tully, ex-chef de po­
lice de la ville de Malartic est 
maintenant à l’emploi de la Com­
mission des Liqueurs de Québec en 
qualité de détective.

Mme Albert Martin de Hull pas­
se quelques jours en visite chez 
Mme Antonio Martel.

Mme Albert Barré est retour­
née à Montréal après avoir été

AU NOUVEAU

THEATRE
PALACE

AIR CONDITIONNE 
POUR VOTRE CONFORT

Tél: 155

SAMEDI A MINUIT 
DIMANCHE, LUNDI, 

MARDI ET MERCREDI 
29, 30, 31 mai et 1er juin 

2 films qui paraîtront pour la pre 
mière fois dans le district
"FOR THE LOVE 

OF MARY"
Deanna Durbin, Edmond O’Brien 

Don Taylor et Jeffrey Lynn 
EN PROGRAMME DOUBLE
GRAND CANYON 

TRAIL
en cinécouleur

Roy Rogers, Trigger, Jane Frazcc 
et Andy Devine

AUSSI
9ième chapitre de 
“CONGO BILL,

KING OF THE JUNGLE”

Mercredi “FORFEIT NITE” 
Offre de $140.00

Restauration du 
Théâtre Malartic

La direction tient à informer 
le public qu’un équipement de pro- 
jectin des plus modernes y sera 
installé. L’écran sera remplacé et 
un système d’air conditionné sera 
aménagé pour le comfort des 
clients. Des sièges neufs, tapis et 
remodelage de tout l’intérieur sont 
aussi au programme des améliora­
tions futures.

On procédera également à l’a­
grandissement du vestibule (lob­
by) ainsi qu’à la restauration de 
la façade qui comprendra l’instal­
lation d’une marquise avec ensei­
gne “Néon”. En un mot, le vieux 
théâtre Malartic va disparaître 
pour faire place à un somptueux 
théâtre moderne où le public ai­
mera toujours s’y rendre.

l’invitée de Mme Antonio Martel 
opur une huitaine.

«fc * * * *

THEATRE

Sfoeutd
VOTRE THEATRE A 
AIR CONDITIONNE

Tél : 20 v
Matinées: mardi, mercredi, 

samedi et jours de Fêtes 
Soirées: 7 hres et 9 hres

Dimanche continuel 
à partir de 1 heure

★

Aujourd’hui et demain 
seulement 

27 et 28 MAI

Mme François Grenier est reve­
nu avec son mari jeudi dernier de 
Louiseville et de Montréal où elle 
visitait des parents.

MM. O. W. Martison et R. Ri 
card de Montréa étaient à Malar­
tic au cours de la semaine en vue 
de l’audition annuelle des livres de 
la Banque de Commerce.

THEATRE
PRINCESS
SAMEDI et DIMANCHE 

28 et 29 mai

"Joe Palooka in 
the Big Fight"

Joe Kirkwood, Leon Errol et 
Elysc Knox.

EN PROGRAMME DOUBLE

"FULL IN"
William Tracy, Joe Sawyer et 

Jean Porter.

2ième chapitre de 
“SON OF ZORRO”

LUNDI, MARDI 
ET MERCREDI 

.40, 31 et 1er juin

"Le Beau Voyage"

"WHIPFLASH"
Dane Clark, Alexis Smith, 

Zachary Scott et Eve Arden
EN PROGRAMME DOUBLE

"BROADWAY 
QUI DANSE"

Fred Astaire, Eleanor Powell 
et George Murphy

SAMEDI A MINUIT 
DIMANCHE ET LUNDI 

29, 30 et 31 mai
Le premier grand film dramatique 

musical en technicouleur

"To-Night and 
Every Night"

Rita Hayworth, Lee Bowman et 
Janet Blair.

EN PROGRAMME DOUBLE

"Santa Fe Trail"
Errol Flynn, Ronald Reagan, 

et Olivia DcHavilland

Mercredi, jeudi, 
Vendredi et samedi 

1, 2, 3 et 4 juin
Une histoire puissante et émou 
vante des coeurs secrets des hom 
mes et des femmes sur le fin fi 

du désespoir

"Knock on a Door"
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI 

2, 3 et 4 juin 
3 grands films 

en technicouleur
"TILL THE CLOUDS 

ROLL BY"
Judy Garland, June Allyson,

Van Heflin, Gathcryn Grayson,
Lem Horne, Van Johnson,
Frank Sinatra et plus de 

30 autres étoiles.
EN PROGRAMME DOUBLE

"MAN FROM MUSIC 
MOUNTAIN"

Getic Autry, Smiley Burnette

avec Renée St-Cyr, et 
Pierre-Richard ..Willm

EN PROGRAMME DOUBLE

“HUIT HOMMES 
DANS ÜN CHATEAU'
René Dary, Jacqueline Gauthier

JEUDI et VENDREDI 
2 et 3 juin

"BIG TOWN"

Humphrey Bogart, Susan Perry 
George MacReady et 

présentant JOHN DEREK
EN PROGRAMME DOUBLE

"Smart GIRLS 
Don't Talk"

Virginia Mayo, Bruce Bennett 
Robert Hutton

-.a direction désire annoncer

BOURLAITIAQUG
Tél: 145-A

Vendredi, le 27 mai 

La salle du cinéma est louée

Samedi, le 28 mai

"We Were “Make Believe 
Strangers" Ballroom"

avec Jennifer Joncs, John Garfield Jerome Coutland, Ruth Warrick

4 jours seulement 

Dimanche, lundi, mardi et mercredi 

29, 30, 31 mai et 1er juin

* * in *
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. EN PROGRAMME DOUBLE 

Le spectacle le plus sauvage de la jungle

"THE LOST TRIBE"
avec

Johnny Weissmuller, Myrna Delle, Elend Verdugo, Joseph Vitale.

Jeudi, vendredi et samedi 

2, 3 et 4 juin

"THAT LADY IN ERMINE"
En technicouleur

avec
Betty G table, Douglas Fairbanks jr. Cesar Romero, 

Walter Abel, Reginald Gardiner.

EN PROGRAMME DOUBLE
AUSSI

"TOWED IN A HOLE"
Stan Laurel et Oliver Hardy

Samedi: FORFEIT NITE 
avec des prix en argent 

pour une somme de $25.00

A VENIR 
' 5, 6 et 7 JUIIN

ABBOH & COSTELLO 
MEET. FRANKESTEIN"

Philip Reed, Robert Lowery et 
Hillary Brooke.

EN PROGRAMME DOUBLE

"TRIGGER MAN"
Jhny Mack Brown et 

Raymond Hatton

Chaque mardi et vendredi 
SOIREES AUTOGRAPHES 
avec $25.00 de prix en argent

qu’un moderne magasin à bon­
bons a été installé dans la salle 
d’attente. Le public est invité 
à le visiter à n’importe quel 
temps de la journée. LES EN­
FANTS: prendre note que no­
tre spécialité est le ‘Pop Corn’ 
rais. Venez et essayez-en ...

"SLAVE GIRL”
En technicouleur

Yvonne DeCarlo, George Brent, Broderick Crawford, Albert Dckker 
Lots Collier, Andy Devine, Arthur Trcchcr, Carl Esmond.

$25.00 en argent —• 5 prix, 5 gagnants

Essayez nos délicieuses barres de chocolat
au prix populaire de 50 la barre.
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-BRILLANT . . .
(suite de la paye 4)

non seulement bien exécutée mais 
d’un charme captivant.

Les jeunes enfants Whalen fu­
rent de ceux qui reçurent une lar- 
jîc part des applaudissements- 
Sonny que nous avions vu l’an der­
nier exécuta cette année en solo 
“In the Marines” avec l’aise d’un 
professionnel. Ses gestes dégagés, 
son sourire engageant, la justesse 
et la rapidité de son exécution lui 
gagnèrent le charme des invités 
qui l’applaudirent avec frénésie, et 
lui demandèrent de revenir en scè 
ne. Vers la fin du programme 
nous le voyons de nouveau dans u 
ne danse à claquette avec sa soeur 
Isabel. Ce numéro fut un vrai 
régal.

Un “Tripple Taps” par Joan| 
Waugh, jeune artiste que les in­
vités eurent l’occasion d’applaudir 
en différentes occasions justifia 
encore une fois ses talents de 
danseuse et dut se rendre à l’in­
vitation des applaudissements en I 
revenant répéter ce numéro pour 
satisfaire son audience.

Un ballet “Pizziacati” (toe solo) 
exécuté par Glenda Cameron fut 
un autre numéro dans lequel la 
petite artiste sut conquérir l’ad­
miration des spectateurs et reve­
nir s’exécuter une seconde fois.

“Moon Indigo”, une danse acro­
batique aux complications diffi­
ciles exécutée par Ruth Hurley ne 
l’aurait pas été mieux par une 
jeune professionnelle.

Un charman menuet dans le­
quel prenaient part Linda Gud- 
branson, Carmen Turgeon, Solan­
ge Turgeon, Pierre Courtemanche, 
Berthol Blais et George Krui- 
vitzky. fut exquisement rendu. La 
scène offrait alors un coup d’oeil 
magnifique avec ces bouts d’hom­
mes et de femmes vêtus à la mode 
du XVIIIe siècle et s’exécutant a- 
vcc la grâce des rois du temps.

Une danse Orientale et "Swing 
Time” par Carole Grieve mit de 
nouveau en vedette cette jeune 
élève dont le talent de danseuse 
nous émerveille chaque fois que 
nous la voyons.

Sonia Rex, une autre jeune que 
nous avons le plaisir de voir à 
l’oeuvre assez souvent s’est sur­
passée dans “Castanets” une dan­
se espagnole qui lui mérita un rap­
pel auquel elle ne put refuser 
sans faire taire les applaudisse­
ment. Elle donnait à son audience 
l’impression d’une vraie espagnole 
avec son costume typique et ses 
castagnettes aux mains.

Le dernier numéro au program­

me mais non le moindre “Russian 
Dance” exécuté par Sonia Rex, 
Joan Waugh et Gail St-Jean rem­
porta un succès qu’il est juste de 
mentionner. Ces trois jeunes de­
moiselles costumées à la Russe e- 
xécutèrent les pas compliqués et

laborieux de cette danse à la per­
fection. Aussi, comme plusieurs de 
leurs compagnes, elles se retirè­
rent sous les applaudissements de 
leurs admirateurs pour venir a- 
près un moment de repos, répéter 
ce numéro bien goûté.

Ce récital au complet fut un 
succès sans précédent pour lequel 
Mme Doherty et ses élèves méri­
tent des félicitations.

L’espace nous manque pour dé­
crire le mérite des petits artistes 
individuellement mais tous ceux

qui ont contribué de leurs talents 
à cette belle présentation ont leur 
part d’admiration du public.

Mme Phil Rex agissait comme 
maîtresse de cérémonie à cet évé­
nement mondain qui se termina 
par le chant “O Canada”.

PAR LE SURCROIT DE SOLIDITÉ 
DE CHAQUE j——
ORGANE Æ 
IMPORTANT ^

•X

■ ■
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“C'est mon choix pour nombre de travaux!”

Par sa caisse d’une capacité de 4 5 pieds cubes et 
d'une largeur de charge utile de plus de 4, le 
Pickup F-47 exécute, avec une étonnante écon<h 
mit, tous les travaux d’un domaine ruraL <-

m

"l'économie m’intéresse- 4» 
o mais l'apparence aussi!”

La structure hermétique du fourgon tôlé F-47 
protège vos charges périssables contre les 
gaz et la poussière. Scs usagers acclament sa 
belle apparence et ses frais d'entretienapparence 
minimums

Voila pourquoi les Canadiens

PREFERENT LES CAMIONS 
FORD A TOUTE AUTRE 

MARQUE

a "Une capacité ordinaire ne me suffit pas!”

L’Express F-68 unit à une capacité nominale de 
1 tonne une vaste caisse de plus de 62 pieds 
cubes. Son pont AR intégralement flottant assure 
un surcroît de puissance pour tous les travaux 
tractoires.

^ PUISSANTS MOTEURS V 8
k.

Oc «.Ivhicqu"', ..luit..-. - • 

u',*' <1* ► " >

* ESSIEUX ULTRA ROBUSTES

* ARMATURES EXTRA SOI.DES

Pour Qualité
Douceur
Valeur

X\6

*7Hes charges sont lourdes et volumineuses!”
O Les trois empattements et la capacité tractoire 

de 2 tonnes des camions F-135 procurent aux 
cultivateurs un véhicule extra-robuste pour les 

^-‘charges les plus volumineuses.

no mb»»* tl»*\ <1**\ »•»»«»* O »• ' I»*»* .

CABINE D UN MILLION DE DOLLARS

tout ion®0*' if • * O-* l ** %*.%!»• * *
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* PARFAITE FACILITE DE MANIEMENT

A t.< uln*iO»t\ d»' <1

"Mes camions doivent être
d'une solidité formidable!”

Partout où le camionnage est abusif, vous trou- 
& verez des camions-3 tonnes F-l 55. Plus solides, 

i i les camions Ford sont forcément 
plus durables.

f oo* I »»■ I» ' O * •» Lé»

'fC MO H S l »ONl

VOYEZ IE DÉPOSITAIRE RÉGIONAL DES CAMIONS FORD

1JV6
Le tabac 

à cigarettes 
qui se vend le 
plus au Canada

SOURCIER MOTOR SALES
Tél. 255 543 Avenue Centrale VAL D'OR

GOLDFIELD MOTOR SALES
Roland Bourcier, prop.

Tel: 338 MALARTIC

CROTEAU & FRERES LTEE
Tel: 73-A AM O S
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—M. A. DUMAS . . .
(suite de la première paye)

champ parle le premier. Il dit d’a 
bord «pie trois minutes ne sont 
pas suffisantes pour dire <pii il est 
et (piel est son programme, car 
tout électeur avant de fixei* son 
choix sur un candidat questionne 
ses qualités et qualifications. Il 
donne un bref abrégé de sa car 
rièrc et se retire en faveur de Me 
Cuddihy, jersonne en qui il a con 
fiance.

Me Léo Bureau se présente en 
suite. Il dit qu’i lest de son devoir 
de remercier les bons libéraux du 
comté de Villeneuve qui sont venus 
assister à cette convention. Il si 
gnale le fait qu’il y a 23 ans qu’il 
s'occupe du parti libéral et ajou 
te: “Je crois être connu de tous 
ayant fait le tour du comté 5 ou 
G fois, donc vous me connaissez” Il 
demande de se rallier à la cause 
du parti libéral et rappelle qu’en 
1936 nous avons donné Pontiac : 
McKenzie King. Il dit de plus 
“Nous avons maintenant en tête 
l’un des plus grands diplomates du 
monde. Je suis prêt à combattr 
pour l’Honorable Louis St-Lau 
rent. Je le connais, il fut mon pro 
fesseür de classe. Il est un homme 
sincère et capable dans toute la 
force du mot”. Il termine en de 
mandant aux libéraux de travail 
1er de tout coeur à cette cause.

et de

aïezP'f 
4e to1*

MEILLEURES
RÉCOLTES!

M protégeant 
vos animaux 
at vos euituras

l’fMUlSION m „

faP*0
J 2S% DDT
’"’est un insecticide éprouvé qui 

ne d’étonnants résultats. Il est 
pfU teuxi efficace et sûr pour les 
bêles cor*. 'nc poi!r !es cuhurcs. Son 
économie dVmp,oi.cn fait un véri- 
table placement ,,ul «croîtra vos 
bénéfices. Dans le» ma8«ms de 

tout fc pays.

KENNEDY MF b. CO.
112, rue McGill 

Montréal

Me Cuddihy remercie d’abord et 
dit qu’il n’est pas là dans son in­
térêt personnel mais bien pour que 
PHonorablc Louis St-Laurent soit 
élu le 27 juin. "Je suis convaincu 
d’avance, dit-il” que vous êtes ve­
nus bien disposés envers les can 
didats et que le vote que vous don­
nerez sera suivant votre conscien­
ce, et, je crois qu'avec l’expérience 
de ce que j’ai fait dans le passé et 
pour ma ville, vous ne vous de 
manderez pas ce que je ferai à l’a­
venir. Cela vous fournit une preu­
ve (iue j’accomplirai plus que les 
autres candidats en liste. Je vous 
laisse la décision et vous remer­
cie d’avance du vote que vous allez 
me donner .

M. Armand Dumas débute en 
saluant les cadidats adversaires, 
les délégués, spécialement les da­
mes déléguées, qui tous sont réu­
nis à cette convention pour se 
choisir un candidat pour le par­
ti libéral. A titre de citoyen de 
Malartic, où se tient cette conven­
tion, et à titre de conseiller mu­
nicipal, il sopuhaite à tus une cor­
diale bienvenue en notre ville. Il 
remercie ses bons amis qui ont 
proposé et secondé sa candidature 
en soulignant le fait d’être sur 
les rangs dans une campngne lo­
cale à côté de gentilshommes est 
un honneur et que de faire la lut­
te a côté de l'Honorable Louis St- 
Laurent est aussi un bien grand 
honneur. Il dit: “Je lutterai avec 
tout .mon coeur et je vous assure 
de faire tout mon possible pour 
justifier la confiance que vous 
avez bien voulu mettre en moi. Le 
choix de la convention, je ne le 
discuterai pas mais je le respec­
terai. Je n’ai pas recherché l’hon­
neur d’être candidat on m’a de­
mandé de l’accepter et j’en suis 
touché. Les 350 délégués qui re­
présentent ici le comté de Ville- 
neuve ne peuvent se tromper et 
soyez convaicnus que je me sou­
mettrai à ce choix.”

J. H. Forget salue d’abord la 
population de Malartic et du com­
té de Villeneuve qui devra fixer 
le choix du candidat libéral. Il dit 
qu’il habite Rouyn depuis 23 ans 
et ajoute: “Vous savez qui je suis, 
j’ai fait mon chemin à travailller. 
Si j’ai accepté l’invitation c’était 
en pensant qu’en laissant porter 
mon nom à la candidature j’avais 
plus de chances que d’aures à rem­
porter le comté à l’Honorable 
Louis St-Laurent. Je suis sûr que 
cette salle me donnera un plein et 
entier support. De mon côté si je 
ne suis pas élu je supporterai ce­
lui qui l’aura été. J’ai confiance 
dans le bulletin de cet après- 
midi et je vous demande simple­
ment d’apposer votre vote en ma 
faveur et vous en remercie sincè- 
yement.

H. Leclerc, qui préside à cette

Elections annuelles 
au Club Kinsmen
Mardi soir, après le diner ré- J 

gulier du Club Kinsmen, l’on pro­
céda à l’élection des nouveaux of­
ficiers du club pour le prochain 
terme.

M. Lorry Martin, gérant de la 
Banque Royale du Canada fut élu

C. GORDON McLEOD, Prop.
Tel: 18 Val d’Or

BARDAHL
P^ilIBE

Améliore la lubrification, te rendement 
du moteur et économiie l’essence.

VERSEZ-EN UN «DON DANS 
U RESERVOIR À ESSENCE, AUJOURD'HUI

EPARGNE |sali..» 10

élection, explique alors la manière 
de voter et demande que l’on pro­
cède sans retard car le temps a- 
vance et la salle doit être évacuée 
pour 7 heures.

Le vote est alors pris avec les 
résultats suivants: Armand Du­
mas, 182, Paul Cuddihy 78, Léo 
Bureau 40, J. H. Forget 37. Me 
Bureau propose que M. Armand 
Dumas soit élu par acclamation 
candidat libéral. Cette proposition 
fut secondée par Me Cuddihy, J. 
H. Forget et Léo Beauchamp.

Chacun des candidats remercient 
de nouveaux ceux qui les ont sou­
tenus et sont unanimes à dire qu’il 
mettront l’épaule à la roue avec le 
candidat élu pour remporter la 
victoire dans leur comté et au fé­
déral. Le candidat Armand Du­
mas vient au micro le dernier pour 
remercier ses collaborateurs à qui 
il dit encore une fois qu’il mettra 
tout son coeur dans cette lutte à 
côté du grand chef libéral, et qu’il 
fera en sorte pour mériter la con­
fiance qui lui fut accordée. Il se 
dit au fait qu’il aura des adver­
saires mais que sa campagne se­
ra une campagne propre; il de 
mande à ceux-ci d’en faire autant, 
s’ils agissaient autrement il de­
vra adopter leur attitude.

Sollicitant le vote des électeurs, 
il dit: Nous avons en l’Honorable 
Louis St-Laurent un homme extra 
ordinaire et bien qualifié pour oc­
cuper le poste de Premier Minis­
tre, si vous ne donnez pas votre 
vote pour Armand Dumas vous 
ne le lui donnez pas.

Il termine en soulignant le fait 
que le 25 mai à 8.30 p.m., l’Hono 
rable St-Laurent sera à Rouyn 
Noranda et recommande à l’au­
dience de ne pas manquer cette 
grande assemblée qui sera condui­
te par cet éminent homme d’état- 
M. Dumas prononcera le premier 
discours de sa campagne électora­
le à cette même assemblée. 

Biographie de Armand Dumas 
Arpenteur géomètre et ingé­

nieur forestier, fils de Philippe 
Dumas et Mathilde Charvin, et né 
à Notre Dame des Bois, comté de 
Frontenac, Québec, le 5 août 1905. 
Après ses études au Séminaire de 
St-Hyacinthe, à l’Ecole Polythech- 
nique et à l’Université Laval, il 
s’établit à Garthby en 1929. Des 
trauvaux d’arpentage pour le gou­
vernement provincial l’ayant di­
rigé vers le nord de la province, 
il ouvrit un bureau à Amos en 
1933, et à Malartic en 1936. De 
1939 à 1944 il fut gérant de la 
Ville de Malartic. Depuis cette 
date il siégea au conseil de ville 
comme premier magistrat de la 
ville et ensuite comme échevin, 
fonction qu’il occupe encore. Il 
exerce sa profession en société a- 
vec M. Charles M. Deschênes d’A- 
mos et à son bureau dans l’édifice 
Deschênes & Dumas, rue Royale.
Il est un Chevalier de Colomb, un 
des directeurs de la Chambre de 
Commerce et membre du Club Ro­
tary, dont il fut président en 1941- 
1942. Il est aussi membre de In­
ternational City Managers Asso­
ciation et directeur de K. Zone 
Fault Mines Ltd. M. Dumas a é- 
tabli et renouvelé la ligne inter­
provinciale du Lac Témiscamingue 
jusqu’à la Baie James. Il a épousé 
Blanche Brodeur, fille d’Henri 
Brodeur et Alphonsine Fluette, 
dont il a eu 5 enfants: Jean, 
Richard, André, Michel et Louise.
Il réside à 321 avenue Fournière, 
Malartic Que .

président; comme vice-président le 
choix tomba sur M. Dave Living­
stone auparavant secrétaire du 
club. La fonction de secrétaire se­
ra remplie par M. Lcn Shaw, l’an 
dernier éditeur du Bulletin local 
des Kinsmen “Kinlor”. Le nouveau 
trésorier sera M. Arth Hammond 
et les trois nouveaux directeurs 
sont MM. Al Diotte, Bob Guimond 
et Cam Robertson. Le président 
sortant de charge Bill Lloyd, de- 
'meure membre de l’exécutif comme 
directeur.

Au cours de la soirée, un mon­
tant de $25.00 a été voté en fa­
veur de la Société Canadienne du 
Cancer, section de la province de 
Québec.

M. Lorry Martin a été nommé 
délégué officiel à la prochaine con­
vention de district qui aura lieu 
les 16, 17 et 18 juin prochain à 
Cleveland House, Muskoka.

Construction d'une 
nouvelle église

Mercredi après-midi, le 25 mai, 
le Modérateur de l’Eglise Presby­
térienne, le Révérend Dr A. Reid, 
a présidé la cérémonie de l’enlè­
vement de la première pelletée de 
terre sur les terrains qui serviront 
à la construction du nouveau tem­
ple St-Paul de Val d’Or.

Le Révérend Mackay, modéra­
teur de l’Eglise Presbytérienne a 
enlevé la première pelletée de ter­
re sur le site de la future Eglise, 
il était assisté du Révérend Sayles, 
de l’Eglise Unie et du Révérend 
McLelland, de l’Eglise Presbyté­
rienne.

ÏAVELLA
pénètre partout
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Voyez ces avantages 
marquants...

V DUREE PLUS LONGUE

V ROULEMENT PLUS DOUX

V CONDUITE PLUS FACILE

V ADHERENCE PLUS FERME 

AUX ROUTES GLISSANTES

573-T-8F

UNITED AUTO PARTS VAL D'OR LIMITED
1065, Bième avenue Val d'Or
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VAL D'OR BOURLAMAQUE

L'aliment de l'esprit

Des livres ! des livres !
"Pour me distraire d'un imagination im­

portune, il n'est que de recourir aux livres. C esl' 
la meilleure munition que j'ai trouvée en-cet 
humain voyage", dit Montaigne, un des plus 
grands esprits qu'ait donnés au monde le génie 
français.

C'est dire que la sentence vient de haut.
Depuis quelques jours, les directeurs de la 

Bibliothèque municipale de Val d Or sollicitent 
de la population des livres, des brochures et des 
revues. Ceux qui n'ont pas de volumes à offrir 
et qui voudraient pourtant donner leur écot 
pour cette noble entreprise, peuvent le faire 
sous des espèces sonnantes et trébuchantes.

Les directeurs se feront un plaisir de con- 
vertir en volumes les billets de banque et les 
chèques; les noms des généreux donateurs se­
ront écrits en lettres moulées sur la page de gar­
de de chaque livre.

Comme chacun sait, le bureau des direc­
teurs a été nommé depuis plus de trois mois. En 
font partie M. Joseph Morin, président; M. Lor- 
ne K. Smith, vice-président; M. Lucien Cliche, 
deuxième vice-président; M. Lucien Fontaine, 
secrétaire et M. André Nadon, trésorier^

Si vous avez besoin de quelque renseigne­
ment, ne vous gênez pas: frappez à la porte de 
ces personnes et vous serez bien reçu.

J.-P. B.

Los proprios à l’oeuvre

Auvents et plaques
La Ligue des Propriétaires de­

mande que les auvents soient po­
sés à la hauteur réglementaire, 
pour que les piétons n’héritent pas 
de “bosses” en se heurtant dessus.

De plus, les proprios demandent 
que des plaques indicatrices soient 
posées aux encoignures des rues, 
Car il faut que la population se re­
trouve.

A cela, le maire répond que la 
loi régissant la hauteur des au­
vents sera respectée et que des 
plaques dénominatriçcs seront a- 
chetées.

Musicale Harricana 
Association

Vendredi soir, le 27 mai, à l’Hô­
tel Bourlamaque, l’exécutif dé l’As 
sociation Musicale Harricana se 
réunira à 8 heures pour discuter 
de l’organisation de la prochaine 
saison artistique.

M. Robinson, de Community 
Concerts, assistera à cette impor 
tante réunion- Tous les membres 
qui désireraient se joindre à l’exé­
cutif sont cordialement invités.

DEPLACEMENTS
VAL D’OR

—PRESENTATION . . .

(suite de la première page)

rc jeune promettent beaucoup. 11 
présenta ensuite M- Horace Viau, 
gouvrencur de la Société-

Le Gouverneur annonça que le 
Club Val d’Or-Bourlamaque était 
le 21e de la chaîne qui reçoit sa 
charte tandis qu’il est le 3üiçme en 
existence. Les clubs Richelieu sont 
répandus dans la Province de Qué­
bec, en Ontario et même aux E- 
tafs-Unis. La société qui est l’en­
semble de tous les clubs fut fondée 
le 21 février 11)44 et incorporée 
suivant la loi fédérale des compa­
gnies.

•Mc suis très optimiste, dit-il, 
(piant a l’avenir et ces clubs ie- 
pondent aux aspirations d un 
grand nombre de personnes. Le 
rêve du début qui se réalise au 
jourd’hui n’était pas une chimè­
re puisqu'il repose sur le besoin 
d’entr’aide mutuelle. Nos buts: U 
nir les membres dans un esprit de 
fraternité et de charité. Comme a 
vantages, le club perfectionne ses 
membres, les rond plus aimables 
vertu qui s’acquiert et se cultive- 
Un sourire ne coûte rien mais rap­
porte beaucoup. Le club est un fac 
leur de vie sociale; il sème la paix 
et rapproche les classes-” Le Gou 
vrencur remit ensuite la Charte au 
Président Jean-Charles-

M- Olivier Lefebvre, délégué 
donna un aperçu général de la 
structure administrative de la So­
ciété. Le bureau de direction est 
composé de membres permanems 
et de deux délégués de chaque club. 
Comme don au nouveau club, il of­
frit une cloche-

Le parrain, à la demande du 
maître de cérémonies, sonna vingt- 
cinq coups moyennant une amen­

de, suivant le nombre de nou­
veaux nés- Il présenta ensuite son 
propre cadeau: un lutrin qui ser­
vira aux conférenciers- M- Delisle 
remit ensuite les fonctions de la 
présidence à M- Jean-Charles For­
tin.

Le Docteur Carie donna une lis­
te des généreux donateurs qui ont 
contribué au succès de la soirée. Il 
présida à la remise de gerbes aux 
épouses des Richelieu Viau, De- 
lisle, Fortin, Rochette et Allard- 

.es bouqeutières étaient Mlles 
Michelle Carie, fiile du Docteur et 
Mme Carie et Michèle Levesque, 
fille de M- et Mme Rosaire Leves­
que- ;

La santé aux dames fut propo­
sée par le vice-président, Riche­
lieu Lucien Fontaine qui les com- 
pa aux fleurs du printemps qui 
s’épanouissent.

Le président Jean-Charles re­
mercia les délégués ainsi que le 
parrain et renouvella sa détermi­
nation de diriger son club vers des 
fins utiles. Il émit une idée qu’il 
a à coeur depuis longtemps, celle 
d’aider les arriérés mentaux qui 
semblent oubliés par tous- 

M. Paul Everest, président du 
Club Rotary et au nom des au­
tres clubs sociaux, souhaita lon­
gue vie à notre club-

M- le chanoine Gaspard Forest 
nota que la devise “Paix et Fra 
ternité” était réellement mise en 
pratique dans le Richelieu et qu’el­
le se réfletait dans la salle- 

Mi Alfred Leclerc avait gracieu­
sement offert aux dames une cuil­
lère en argent avec l’initiale "R” 
Chaque membre reçut comme ca­
deau souvenir une planchette sur 
laquelle les noms des membres fon­
dateurs étaient imprimés- Ce sou­
venir en forme de “R” était une

La semaine dernière, Mlle Li­
liane Rioux, accompagnée de sa 
mère, nous quittait pour aller a 
Montréal où elle subira une in­
tervention chirurgicale. Nous lui 
souhaitons bonne chance et prompt 
rétablissement.

Mme Robert Cotnoir et sa fille 
Danielle, visitent actuellement 
leurs parents et amis de Montréal 
et de Roxton Pond.

Mme Jean-Noël Lessard est en 
visite chez sa mère à Québec.

Le dr Gérald Bélanger visite ses 
parents à Lévis.

La cuisine municipale

Il ayra son permis
par Jean-Pierre Bonneville

Vu que la séance de vendredi, le 
20 mai, a été ajournée à ce soir, le 
27, force nous est donc donnée en­
core une fois de revenir en nrrièr1 
et d'informer les citoyens sur un 
petit fait qui s’est passé à la séan­
ce du (i mai.

Renouvellement de permis 
M. Mike Koziehi, propriétaire de 

la salle Rialto, située à l’angle de 
a 4e avenue et de De rue, veut un 
renouvellement de son permis. A 
cet effet, il a envoyé une lettre au 
greffier.

Le maire, M. O/.a Tétreault, fait 
remarquer que la salle Rialto, qui 
n’a pas de permis du Pied-du-Cou- 
rant, a vendu et servi des liqueurs 
qui n’étaient pas, peuchère ! “dou­
ces, pas très douces.”

Toutefois M- Kozicki, qui est dans 
salle, demande à parler. Dans une 
langue par torp châtiée, ce mpn-1 
sieur s’en prend au maire et pro-! 
clame que celui-ci professe, a son 
endroit et à celui de ses compatrio­
tes, une haine qu’il ne s'explique 
pas.

A cela, le maire proteste énergi­
quement et affirme qu’il n’a jamais 
été aveuglé par des questions de 
race, Puis M. Tétreault fait calme­
ment remarquer que/ ce Monsieur 
Polonais a signé un document par 
lequel il s’engageait à ne pas ven­
dre de boissons alcooliques.

“Oui, dit en substance M. Kozi- 
ckie, j'ai signé ce papier parce que 
j’était sous l’empire de la peur. 
Mais vous, M. le maire, vous vou­
lez faire le travail de la police”.

Puis d’un geste magnanime, M-

Kozicki sort de son gilet une liasse 
de feuillets saturés de signatures 
qu’il dépose sans façon sur la table 
du Conseil.

Ces “signatures”, ou plutôt ces 
personnes demandent qu’un permis 
soit accordé à leur ami.

Un arc-en-ciel apparaît 1
Cette tempête orageuse es­

suyée, l’échevin L. Cliche propose 
(pie le permis soit accordée à M. 
Kozicki et que si ce citoyen ne se 
soumet pas aux règlements de la 
Régie des Liqueurs, que celle-ci 
prenne les moyens de faire respec­
ter la loi.

La proposition est acceptée séan­
ce tenante. Et à l’unanimité.

Sans en demander plus, M. Ko­
zicki quitta la salle tout heureux 
de son triomphe et de son . . . an 
oratoire qui devrait le mener loin !

J.-P. 11.

CHAMBRES

&

PENSION

CAFE CAPITOL
Tél: 1043 Bourlamaque

—LE DOCTEUR . . .
(suite de la première page)

grand succès ses examens de Rhé- 
torique, il s’inscrivit à l’Université 
St-Dunstan, à Charlotteton où il 
gradua avec son baccalauréat ès 
arts.

Au terme de ses études classi 
ques, il fit son admission à la Fa­
culté de Chirurgie dentaire de l’U­
niversité de Montréal et il mérita 
avec honneurs son doctorat en chi­
rurgie dentaire au mois d’avril 
1949. Au cours de ses études, il se 
distingua par son assiduité et son 
habileté dans ses exercices prati 
ques.

Le docteur Marineau ouvrira son 
bureau au deuxième étage du Théâ­
tre Palace au cours des premiers 
jours de juin.* Il se spécialisera 
dans l’anesthésie au gaz.

A notre nouveau professionnel, 
nos meilleurs voeux de succès.

VAL D’OR
Prochaine assemblée

du Conseil 
ce soir,

lo 27 mai

MOTEURS 
JOHNSON

à

gracieuseté de Delisle Auto et de
L’Imprimerie Val d’Or.

Au cours de la soirée, un sketch 
décrivant l’origine des Richelieu 
fut présenté par les membres Lu­
cien Fontaine, L-C. Trempe et Gé­
rard Morin, personnifiant respec­
tivement le Cardinal Richelieu, la 
Duchesse d’Aiguillon et une Iro- 
quoise.

Au ternie de cette partie du 
programme, une soirée recréative 
se prolongea tard dans la nuit.

M. le docteur J-A. Carie, maî­
tre de cérémonies, avajt la direc­
tion de cette manifestation qui se 
déroula avec harmonie.

L’orchestre Adélard Robitaille 
fit les frais de la musique au cours 
du banquet et de la soirée.

MODEL
QD

Vous pouvez sum 
délai obtenir un

PRÊT

NIAGARA
ma
ft,m

COMPORTANT UNE ASSURANCE - VIE

POUR N IMPORTE QUEL BESOIN
Frais médicaux, dsntalrts eu d’has- 
pitalisation. Charbon eu huile * 
Chauffage. Réparations domesti­
ques. Frais do déménagement. 
Taxes eu factures on souffrance, etc.
... SJ vovi av*r m problim* d'org^M ov $1 
yout avax baioiii d* coaaai/i d'erdt» Utomcltr 
gratuitêmtni, téWpéoMS OU wow oout veir.

Prix $325. 
ATCHISON-DAVIS

HARDWARE

871, 3e Avenue Tél: 800 
VAL D’OU

m

EDIFICE LALONDE 

826. 3ième Avenue

VAL D’OU Tél. 39f.
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‘D 'uk àfKVlt...
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J.-P. Bonneville 
chroniqueur sportif

La saison du baseball com­
mencera le- 12 juin pour finir 
le 14 août.

D’après M. Maurice Scott, 
secrétaire-trésorier de la Li- 
Kuc de l’est, tous les gérants 
d’équipes sont très optimistes 
sur l’issue de la saison du ba­
seball.

A ce qu’ils disent, ils sont 
sûrs de remporter le champion­
nat du nord-ouest québécois. 
Là comme au hockey, il n’y 
aura qu’une seule équipe cham­
pionne et plusieurs de per­
dantes. Après tout, il faut 
qu’une porte soit ouverte ou 
fermée.

Dès les joutes régulières 
terminées, se disputeront les 
éliminatoires entre les équipes 
locales; puis les grandes fina­
les, entre le champion de l’est 
et celui de l’ouest.

La température maussade de 
ces derniers jours empêche les 
joueurs de tenir leurs heures 
d’entraînement. Toutefois, 
ceux-ci, d’après leur dires, at­
tendent le début de la saison 
avec impatience.

Les alignements des quatre 
équipes seront bien équilibrés 
et on peut s’attendre à du jeu 
supérieur.

M. Paul Morin, de Malartic, 
a été nommé arbitre en chef du 
circuit de l’est. D’ici peu de 
jours, les autres arbitres se­
ront choisis sur le volet.

La semaine prochaine, nous 
donnerons à nos lecteurs la 
cédule des joutes régulières.

CONNAISSEZ-VOUS 

LES REGLEMENTS 

SUR LES VOYAGES?

Evitez les ennuis et les pertes de 
temps en vous familiarisant avec 
les règlements sur les voyages 
aux Etats-Unis avant de partir. 
Lee voici brièvement :
1. La ration pour voyages de 

plaisir pendant la période 
du 16 novembre 1948 au 15 
novembre 1949 est de $150 
E.-U. par personne ($100 
pour les enfants au-des­
sous de 11 ans).

2. Il faut un permis sur for­
mule H, que vous pourrex 
obtenir dans n'importe 
quelle banque, pour em­
porter du Canada plus de 
$10 E.-U. ou plus de $25 en 
fonds canadiens et des 
Etats-Unis.

3. De plus gros montants 
sont accordés en cas de 
voyages pûrement pour af­
faires quand la demande 
est certifiée par votre em­
ployeur.

4. Les demandes de plus gros 
montants de fonds E.-U. 
pour voyages de santé ou 
d'éducation doivent être 
adressées sur des formules 
spéciales que vous pouves 
obtenir à votre banque.

IA COMMISSION DI CONTRÔlt 
OU CHANCE ETRANGER 

OTTAWA
CCCE-12

DU BASEBALL LE 12
LE CIRCUIT DU NORD-OUEST QUEBECOIS 
COMPTERA SEPT EQUIPES BALANCEES

Dans deux semaines, la première balle sera lan­
cée qui marquera l'ouverture officielle de la saison 
de baseball dans le nord-ouest québécois.

La cédule de la saison sera publiée dans le 
prochain numéro.

Dans la ligue de l’est, le Amos, 
le Val d’Or, le Malartic et le Gol­
den Manitou seront en lice. Quant 
à la ligue de l’ouest, en feront par­
tie les équipes de Noranda, Rouyn 
et Beattie.

TROPHEE
INTERNATIONAL

Ce fameux trophée du tournoi 
"Omnium de Golf" sera disputée 
à l’automne- A cette occasion, les 
champions de golf de tous les pays 
prendront part aux grandes fina­
les- Ce trophée est remis pra la 
maison Hoxua of Seagram-

D’après ce qu’on nous rapporte, 
les sept équipes sont optimistes sur 
leurs succès respectifs. Les joueurs 
ne manqueraient pas et les gérants 
auraient même quelque difficulté à 
donner une chance à tous et à cha­
cun.

\
L’arbitre en chef do la ligue \ 

été nommé: c’est M. Paul Morin, 
de Malartic.

Le directorat de la ligue de l’est 
a été choisi, M. John Waugh agira 
comme président: M. Larry Parent, 
comme vice-président avec M. Al­
fred Chantal; M. Maurice Scott, 
comme secrétaire-trésorier.

Les directeurs de la ligue de 
l’ouest devraient être nommés d’ici 
peu.

Le directorat suprême, qui don­
nera les décisions finales en cas 
de conflits, est formé de M. Larry 
Parent, comme président et M. 
Gérard Kirouac, comme vice-prési­
dent.

La saison commencera le 12 juin 
pour se terminer le 14 août. Après 
viendront les éliminatoires entre 
les deux ligues pour choisir le 
champion du nord-ouest.

Enfin, notons que la prochaine 
assemblée des directeurs aura lieu 
à l’Hôtel Continental, à Amos, le 
5 juin.

Rapport annuel intégral de 
l'Association Sportive d’Amos
VENTES:

Etat des profits et pertes pour 
l’année finissant le 31 mars 1949. 
Billets, Restaurant, Annonces: 
$0,295.45.

DEDUIRE:
Achats des marchandises et mon­

tant payé aux pugilistes $2,995.20. 
DEDUIRE:

Papeterie et timbres $128.30. 
Salaires: $308.98.
Dons et souscriptions $243.05. 
Annonce: $220.12.

(suite à la page 15)

TRANSPORT

Service Courtois 

2 camions en service

ADRIEN CHAMPAGNE
Spécialité: Transport Léger 

11, 9ième rue, Val d’Or Tél: 746

Pour fabrication de chaises de 
véranda, ou parterre, pour ré­
parations générales de meubles, 
fabrication de lit de chalet 
(Double Bed),

Voyez

Northern Furniture & Reparations
PHASER & GRENIER, Prop.

Tél: 167-W SULLIVAN

LE CIVISME
c'edtum/m/e ae oeâ/e.l c/i&lei/

DETOUR’.
Rouie cahoteuse

Tenez compte des affiches
Les affiches indicatrices de danger ont 
leur raison d’être . . . elles nous mettent 
en garde . . . préviennent des dégâts . . . 
nous évitent des inconvénients. Maints 
motifs majeurs justifient ces affiches; nous 
devons toujours leur prêter l'importance

voulue. La méconnaissance de ccs mises 
en garde est une invitation à de grands 
maux et aux pires tragédies! Pour assurer 
la sécurité, il s’impose d’avoir égard à 
ccs affiches et d’inciter les autres à agir de 
même. C’est un devoir de vrai "Civisme”.

Tous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de 
quelques petites choses qui, <1 votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE HEADING BREWERIES LIMITED

Cette série d’annonces est conçue dans le but d'aider à faire de wire localité U 
meilleur des endroits oà vous puissiez vivre.

RADIO-CARABIN: Soyaz aux écoutai tou« Ut mercredi» loin de 9 ù 10 hri. CBF Montréal et le réseau françoli de Radio Canada.
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Discours prononcé par M. R. Dubé au 
banquet de l'Ass. sportive d'Amos
Sa Majesté la Reine, terminer, par P* X. Cossette &

Monsieur le président de l’Asso­
ciation,
Messieurs les Directeurs,
Messieurs, Mesdames,

Ce grand banquet qui nous réu­
nit ce soir, ne clôture pas seule­
ment la saison du hockey.

Il ne faut pas oublier qu’il existe 
aussi des sports d’intérieur qui 
jouissent d’une grande vogue, et 
le plus populaire est assurément 
le Badmington.

Depuis toujours, le local du club 
de Badmington est la salle parois­
siale. Cette année encore, le Con­
seil de la salle a ouvert les deux 
"courts” de Badmington à tous

Fils.
Chez les hommes, la finale met­

tait aux ]>rises J--P. Labonville 
et Claude Parent. Une chaude ren­
contre s’est terminée en accor­
dant la palme à M. C. Parent.

Fait intéressant à noter: dans 
les tournois de 1946-47, la finale 
mettait aux prises les deux memes 
adversaires. M. Parent a pris sa 
revanche cette année.

Il me fait, donc grandement 
plaisir de décerner a M- Parent, 
le titre de champion du Badming­
ton pour l’année 1948-49. Ce tro­
phée est une gracieuseté de T. A- 
Lalonde et Fils.

ceux qui voulaient se livrer à leur 
sport favori.

Notre saison a été particulière­
ment bien remplie. Les adeptes du 
Badmington étaient présents trois 
fois pa rsemaine. Nous avons eu 
l’occasion de rivaliser avec les 
clubs extérieurs. Nous nous som-

AtCAU$m(T~ 
RAfRAtCMSSAHT,
Un soufxon le matin quand besoin 
il y e, a vous tenir en forme.

mes rendus à Mfalartic et a 
Rouyn. Malartic avait visité A-

Renseignements météorologiques pour l aviation
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Quelque part sur l’Atlantique Nord, des nim- 
bres de l’équipage du navire canadien St- 
Stephen” se préparent à lâcher un ballon équipé 
pour transmettre par radio des renseignements 
sur les conditions atmosphériques a haute al­
titude (1). Le “St-Stephen” (2) est l’un des 
13 navires météorologiques échelonnes a tra­
vers l’Atlantique par l’Organisation de l’avia­

tion civile internationale (OACI), Institution 
spécialisée des Nations Unies. Ces navires, 
constamment en service, transmettent aux avions 
les renseignements météorologiques et par­
ticipent aux recherches et sauvetages. Un 
spécialiste (3) coordonne les données d un 
ballon atmosphérique pour les communiquer par 
radio aux avions en vol et aux stations cotieres.

mos précédemment.
Le club vient de terminer scs 

tournois annuels, et il me fait plai­
sir, en qualité de président du 
club de Badmington, de vous pré­
senter nos champions pour l’an-

La plus grande satisfaction sous trois rapports! 
La vue ...la conduite... l’épargne... avec la

née 1948-49.
Chez les demoiselles, Mlle Per­

ron a remporté la victoire dans vi­
ne partie finale la mettant aux 
prises avec Mlle Denise Bertrand-

Mile Perron, il me fait plaisir 
de vous remettre le trophée de 
championnat au badmington, of­
fert pour la saisn qui vient de se

—RAPPORT . . .
(suite de la page U)

Assurance chômage: $1.08. 
Entretien et réparations: $758.08. 
Téléphone et télégrammes $64.79 
Charges de banque $26.45. 
Vérification et comptabilité $100.00 
Assurance incendie $174.40.
Taxes sur billet $232,48.
Taxe provinciale pour ventes d’o­
bligations $25.00.
Tuxes d’affaires $12.25.
Taxes scolaires $36.85.
Taxes provinciales $65.15.
Profit net avant déductions pour 
dépréciation: $842.21.

DEDUIRE:
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le sedan 4 portières Stylelino de luxe
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Dépréciation sur Equipement et ac­
cessoires $2,795.80 à 10%: $279.58 
Dépréciation sur bâtisses $8,093.00 
à 5 %: $404.65 
Total: $684.23.
PROFIT NET: $157.98.

P F INT U RI

La plus belle de toutes les
VOYEZ!... va plus belle des VALEURS en
style et visibilité
Vous éprouverez votre première snüsfnclioiyà la vue de cette nou­
velle Chevrolet dont la carrosserie est une vedette de beauté par 
Fisher! Partout on dit que le style de cette voiture remporte sur 
tous les autres, par la ligne et les contours, la brillante harmonie des 
couleurs, par l’aménagement et les draps de garniture . . . la seule 
voilure à bas prix à posséder une carrosserie 1-islier comme celles 
des plus coûteuses.

Plus que cela, quand vous prenez plaec dans l’Intérieur plus 
une spacieux, sur les "banquettes de cinq pieds”, vous pouvez voir 
parfaitement dans toutes les directions . . . car la superfine des 
Ziïros est accrue de 30% tout le tour . ..une veritable vue 
paiioiamique qui accroît l’agrément cl la Miretc de tous les voyages.

CONDUISEZ!... La plus belle des VALEURS
en facilité de manoeuvre — douceur et sûreté de 
roulement - avec le nouveau dessin à équilibre
axial
Vous éprouverez encore plus de satisfaction quand vous prendrez 
b- volant de celte auto! Elle possède ce quadruple progrès technique 
quV«t h- dessin à équilibre axial, comprenant la direction, les sieges

et la suspension arrière à équilibre axial et le centre de gravite 
abaissé sans sacrifier le dégagement au-dessus de la route-vous per- 
mettant de goûter une facilité de conduite et une dii/tceur déroulé- 
ment qui ne se trouvent ailleurs que dans des voitures conteuses.

La Chevrolet est d’ailleurs la seule auto à bas prix à offrir la 
quintuple protection de sûreté: (1) Nouveaux freins hydrauliques 
Certi-Safe à garnitures “Duhl-Lifc” sans rivets (2) Construction 
particulièrement forte de la carrosserie monaeicr par rislier U) 
Visibilité panoramique (4) Glace de sécurité dans toutes les fenêtres, 
et (5) le roulement ultra-sûr des genoux mécaniques unities.

ÉPARGNEZ!... avec la plus belle VALEUR
de rendement et d'économie
Vous connaîtrez la plus grande joie qu’un automobiliste puisse 
éprouver quand vous ferez l'expérience d e la performance cet de 
réconomic étonnantes de cette nouvelle Chevrolet, (-est la seule 
auto à bas prix à vous offrir les reprises, l’acrelerntion et la puissance 
d’ascension des côtes d’un moteur il soupapes en tete, un champion 
mondial, du type qui est maintenant adopte par de nombreux fabri­
cants de voitures plus coûteuses. Et il vous donne ce meilleur 
rendement au plus bas coût.

Voyez maintenant votre plus proche marchand Chevrolet, si 
ous ne l’avez pas déjà fait. Goûtez la plus grande satisfaction sousvous ne mvez vu* ... ,....  r : lt,

trois rapports en automobile ... la vue ... la conduite ... 1 épargné 
. over la Chevrolet ... la plus belle de toutes les valeurs.

CIM9BF
rî

un produit de ia jag|£jgcB2r/ GENERAL MOTORS

TRAIL MOTOR SALES
Coin 7ième rue et 4ième Avenue VAL D'OR Tél : 1100
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—REMISE .. .
(suite de la première page)

Pour cet évènement, les autori­
tés de Sigma avaient retenu les 
services de plusieurs artistes lo­
caux qui ont contribue à la partie 
musicale.

Les choeurs des Troubadours des 
Polonais et des Lithuaniens ont in­
terprété avec maîtrise plusieurs 
pièces de folklore canadien, polo­
nais et lithuanien.

Les élèves de Mme Sarah Do­
herty ont rendu avec brio la “Dan­
se du Chapeau Mexicain”, des dan­
ses à claquette et une danse acro­
batique; ces rôles furent tenus par 
Joan et Barbara Haïti y et Caroline 
Grieve.

Mlle Colette Gagnon, pianiste de 
grand talent et professeur de chant 
et de piano, interpréta avec âme 
“Etude révolutionnaire”, de Cho­
pin et en rappel, “Fantaisie Im­
promptue” de Chopin.

M. F. J. O’CONNELL
M. F.-J. O’Connell, surintendant 

général de la mine souhaita la 
bienvenue aux employés, à leurs 
familles, aux amis des employés et 
aux invités d’honneur: Il résuma 
le record obtenu par les hommes de 
Sigma dans la prévention des acci­
dents. Au cours de 11)48, 408,155 
tonnes de minérai furent retirées 
de la terre et tout s’est fait avec 
une telle prudence que seulement 
trois cas furent soumis pour la 
compensation des Accidents. Le re­
cord de Sigma ne s’est pas établi 
seulement dans la section est du 
Canada; cette mine a obtenu le se­
cond rang pour tout le pays.

Le distingué orateur souligna 
que la prudence se développe par 
l’expérience et l’entrainement et ce 
n’est pas une chose qu’on met de 
côté lorsqu’on enlève ses habits de 
travail.

“Ri nous voulons voir une ville 
où il n’y a pas d’accident, si nous 
voulons protéger les corps des 
hommes des femmes et des enfants, 
alors, il nous faut travailler tous 
ensemble à la grande cause de la 
sécurité. Les employeurs dans no­
tre district et dans les autres dis­
tricts font tout ce qu’ils peuvent 
mais ils ne peuvent obtenir de 
bons résultats sans la coopération 
de tous. Pour cela, il faut commen­
cer au foyer à bien éduquer les en­
fants; ensuite, il faut le support 
des instituteurs qui exercent une 
si grande influence sur les enfants; 
enfin, il nous faut le support des 
autorités municipales qui font les 
règlements et les mettent en vi­

gueur .
Avec le support du public et ans-J 

si des églises, il nous sera possible 
d'avoir une ville où il n’y a pas 
d’accidents.

M. J.-B. REDPATH
Le Gérant de la Mine Sigma, M. 

J.-B. Kedpath exprima sg satisfac­
tion de voir tous les employés de 
la mine réunis sous un même toit. I 
“C’est aussi un plaisir de me trou- j 
ver sur cette estrade en compagnie 
de visiteurs de marque, de repré­
sentants des Eglises, de l’autorité 1 
civile et des représentants de l’in- ! 
dustrie minière.”

“En 1034, je n’aurais pu me re­
présenter un tel ralliement; à ce 
moment, il m’avait fallu prendre 
l’avion et suivre un petit sentier 
dans la brousse pour finalement me 
loger dans une petite cabane; il n’y 
avait pas de Val d’Or”.

Le conférencier retrace les pre­
miers développements de notre ville 
et souligne que depuis avril 1934, 
Bta millions de tonnes de minérai 
ont été usinées à Sigma; pour fai­
re ce travail, il a fallu acheter ap­
proximativement pour $6,500,000. 
seulement en salaires, nous avons 
payé pour plus de $8,375.00.

“Ce que je voudrais maintenant 
souligner, c’est que durant cette 
période, notre politique a toujours 
été de prévenir les accidents. Ceci 
a été fait grâce à l’équipement que 
nous avons acheté, toujours ce 
qu’il y avait de mieux et par l’a­
doption de mesures que nous con­
sidérons sûres. Nous avons fait no­
tre possible pour persuader chaque 
employé sur notre propriété de fai­
re un usage prudent de notre équi­
pement; nous leur avons inculqué 
également la nécessité de la pru­
dence.”

M. Kedpath retraça tout ce qui 
a été fait depuis les débuts pour 
arriver à d’aussi beaux résultats. 
En terminant, il remit à. M. Ques- 
sy, représentant de tous les en/ 
ployes de la mine, le trophée John 
T. Kyan.

En termes émus, M. Quessy pré­
senta les remerciements de tous les 
employés et assura les autorités 
qu’ils continueraient à faire tout 
son possible pour maintenir et a- 
méliorer leur record.

Au nom de l’autorité religieuse, 
M. le chanoine Gaspard Forest a- 
dressa la parole; les maires de Val 
d’Or, M. Oza Tétrault et de Bour- 
lamaque, M. P. D’Aragon, présenta 
les remerciements des villes et as­
sura la population qu’ils donne­
raient toute leur coopération pour 
encourager la sécurité.
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TRANCHE 
BLANC OU BRUN 21 ozs

16 ozs

PAIN AV LAIT 
PAIN AU RAISIN GLACE - 
GATEAU DES ANGES MALTE 
PAIN DE GATEAU 25«

jsrre 
8 ou

Jarre 
16 021

45' DOUX Ib

22e
37'
40'

LAIT EVAPORE ... la boîte Uç
LIBBY — avec coapon vous aurez 1 bte pour 1d avec 

achat de 2 btes

MAYONNAISE - - -
ANN PAGE

BEURRE D’ARACHIDES
ANN PAGE

FROMAGE FORT 1b
POUR TOUT USAGE

FARINE 0GILVIES sac de 5 Ibs m
BON CANADIEN COLORE

SAUMON COHOE - 36'
ROUGE DE FANTAISIE

SOUPE AUX TOMATES 2 lOoxi 2LC
CAMPBELL

GINGER ALE.. . . . . . . . . . . . . Z, 10e
YUKON CLUB (Contenu Selement)

^yruitô et cyCégumeâ Jrais j&’p

PIED DE CELERI .... 2 pour 33ç
FRAIS — VERT — GROS. 48

OIGNONS VERTS .... 3 pqts 17ç
NOUVELLE RECOLTE — FRAIS

RADIS... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .3 pqts 25l
CANADIAN CROWN

TOMATES............... pqt 14 oz 33c
IMPORTEES — MURIES A POINT

DATTES... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .1b 22$
GROSSES — FRAICHES — NOYAU ENLEVE

PRUNES..................... 2 Ibs 29$
CALIFORNIE — GROS. 70 - 80

ode C^oin du 
— (Client —

La fraîcheur est un facteur 
important pour déterminer la 
valeur dos aliments quo vous 
achetez.

C’est pourquoi l’A & P a un 
programme de contrôle de 
fraîcheur des plus étendus 
demandant un débit rapide 
bonne réfrigération et des em­
ployés bien entraînés.

Toutes ces choses faites 
pour vous assurer de trouver 
seulement que des aliments 
frais et de haute qualité é 
votre A 4 P . . . pour vous 
assurer d’avoir pour la valeur 
de votre argent.

Si, par hasard, vous achè­
teriez n’importe quel aliment 
dans nos magasins qui ne se­
rait pas parfait en fraîcheur, 
nous considérerons comme une 
faveur si vous le retournez au 
magasin pour vous faire rem­
bourser.

Et nous apprécierons n’im­
porte quelle suggestion que 
vous auriez è nous dire com­
ment nous pouvons faire de 
votre magasin A 4 P une meil­
leure place pour magasiner. 
S’il-vous-plaît écrire è

Dépt. des Relations du Client
Magasins d’Aliments A 4 P 

Casier No. 9
B.P. St-Henri, Montréal, 

Québec

VOTRE MEILLEUR ACHAT 

EN CAFE

CAFE A & P 
B0KAR 54'
VOULU SUR DEMANDE

Vérifiez la coupe de votre viande à l’A A P, 
Vous R’avez non seulement le meilleur qu’il 
y a, mais aussi plus pour votre argent. —> 
Achetés le

BOEUF MARQUE ROUGE 
ou BLEUE

LA PLUS BELLE QUALITE DU CANADA

STEAKS OU ROTIS Ib 69*
PORTERHOUSE — ALOYAU — SURLONGE
STEAKS OU ROTI RONDE désossés Ib 69* 
ROTI D'EPAULE, os enlevé Ib 49*
ROTI PETITES COTES, bien préparées Ib 51* 
BACON FUME, tranché, flan Ib 59*
PICNICS FUMES "SHANKLESS" Ib 45* 
Choix de Weiners "Maple Leaf" Ib 45*
POULE A BOUILLIR, grade "A"....... Ib 53*
STEAKS DE SAUMON "COHOE" Ib 60*
STEAK . DE FLETAN ....................... Ib 45*
TRUITE FRAICHE DE LAC Ib 60*

SI VOUS VOULEZ VOUS RAP­
PELER DE CE QUE VOUS 
DEPENSEZ — LE SYSTEME DE 
MARQUAGE DE PRIX DE 
A & P VOUS SERA UN AIDE 

PRECIEUX

Calculez-vous votre compte 
d'épiceries durant que vous 
remplissez votre panier? Vou­
lez-vous être certain que la 
caissière additionne vos achats 
correctement? Nous pensons 
que tous nos clients le désire. 
Voilà pourquoi l’A 4 P emploie 
le système où chaque boite, 
jarre et paquet dans le dépt. 
des épiceries et chaque item 
et paquet dans les dépts. des 
viandes et produits qui sont 
payés à la caissière ont leur 
prix marqués sur ceux-ci. Cela 
vous aide aussi à calculer vos 
achats d'après la liste du re­
gistre après que vous êtes 
rendus chez vous.
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VEINE DE PERRON G. M. SUR COURNOR
Teneur en baisse à 
la Canadian Malartic

Pour le premier trimestre, la 
production d’or de Canadian Ma­
lartic Gold Mines a été de $322,205 
avec l’usinage de 112,241 tonnes de 
minerai d’une teneur moyenne de 
$2.88, contre $291,G90 avec l’usi­
nage de 81,942. tonnes de minerai 
d’une teneur moyenne de $3-56 
pour la période correspondante de 
l’an dernier.

Production accrue 
a la Perron G. M.
Montreal — La production d’or de 
Perron Gold Mines Ltd était éva­
luée à $18,(535 durant le premier 
trimestre; la mine a traité 29,889 
tonnes de minerai d’une teneur 
moyenne de $(J.04 à la tonne. Pour 
la même période l’an dernier, la 
production avait été de $175,793 
provenant de l’usinage de 25,450 
tonnes de minerai, ou une teneur 
moyenne de $(>.91 à la tonne.

i

Cette veine sortirait du niveau 1,375 
de la Perron pour entrer sur la Cournor

Comme nous le disions dans “La Gazette du Nord'’, 
en date du 28 janvier dernier, la 32c veine de la Perron 
Gold Mines sortirait de cette mine par le niveau 1,375 
pour s’acheminer sur la Cournor Mining Co. pendant 
environ 500 pieds avant d’atteindre la frontière de Pas 
calis.

Un trou (B-i), foré en septembre 1945 dans un 
couloir de la Perron, coupa trois zones aurifères: 1ère de 
$5.14 sur 4/2 pieds qui semble être une bavure de la 32e 
veine; 2c de $7.93 sur 5 pieds qui est la 32e veine pro 
prement dite; enfin la 3c* de $9.10 sur 13 pieds qui est 
presque analogue à la 642è veine de la Perron.

Comme on sait, la Cournor Mi- celle de la Cournor Gold Mines.

—

ning Co. possède une vaste pro­
priété de 3,374 acres, située dans 
les cantons Pascal is et Louvicourt. 
Cette compagnie fut formée, en 
1937 par la fusion de la propriété 
de la Beaufor Mining Corp. avec

Excelsior !

Nos mines d'or 
produisent beaucoup plus

Le tableau statistique de notre industrie 
minière, pour le mois de mars, vienb d'etre pu­
blié par M. C. D. French, ministre des Mines.

Encore une fois, les mines d'or tiennent la 
vedette. Durant le premier trimestre de l'année, 
plus de 75,523 onces d'or furent récupérées 
dans nos mines, soit la plus haute récupération 
depuis juin 1943.

La mine la plus en progrès est certes la 
Lamaque Gold Mines, qui a produit près de 
$900,000 d'or durant le premier trimestre. La 
Malartic Gold Fields remonte la pente avec vi­
gueur et sa production des trois mois a atteint 
les $677,660.

Ont enregistré aussi une hausse de pro­
duction la Canadian Malartic ,1a Cons. Beattie, 
la East Malartic, la Perron, la Senator Rouyn, la 
Sigma Mines, la Stadacona, et la Sullivan.

Par contre, la O'Brien, la Belleterre, la New 
Marion et la Elder ont baissé quelque peu.

C'est le cas de dire que notre industrie au­
rifère consolide ses positions.

Pour finir, faisons remarquer que le "Lon­
don News-Chronicle", quotidien de Londres, di­
sait il y a dix jours, dans sa page financière, que 
seul un miracle peut garder la livre sterling à sa 
nouvelle parité d'environ $4 par rapport au dol­
lar."

Vu que ces sortes de miracles sont assez 
rares, il faut en conclure que, tôt ou tard, le 
commerce anglais, qui est présentement lan­
guissant, s'affaissera et avec lui la livre sterling: 
d'où la mise en vedette du dollar et de . . . l'or.

Surveillons donc le commerce anglais qui 
semble bien être le baromètre de la prochaine 
dévaluation de la livre sterling.

J.-P. B.

L’ancienne Cournor fut explorée 
par un puits de 775 pieds, avec ni­
veaux à 200, 350, 500, 650 et 775 
pieds d’intervalle. La compagnie 
actuelle espère foncer ce puits à 
1,000 pieds et ouvrir quatre nou­
veaux niveaux.

La propriété de la Beaufor fut 
explorée, pour sa part, par un puits 
incliné de 465 pieds, avec niveaux 
à 150 pieds d’intervalle. Le 4e 
puits de la Perron est situé sur la 
propriété de la Bcauford et est re­
lié à la Cournor par un couloir au 
niveau (550. Ce puits a exploré par­
tiellement les possibilités de 
Beaufor.

Aux dernières nouvelles, la Cour­
nor Mining avait $55,000 en caisse, 
y compris $227 en argent liquide 
et des valeurs de $55,227 (valeurs 
actuelle de $88,(552).

Voilà donc une autre propriété 
de la région qui devrait rentrer en 
production dès que des conditions 
plus adéquates favoriseront l’indus­
trie aurifère.

J.-P. B.

La production d'amiante 
fort en baisse au pays
Ottawa—La production d’amiante 
au pays en mars a atteint 11,770 
tonnes contre 62,524 tonnes durant 
le cours du meme mois l’an der­
nier, d’après la statistique fédé­
rale. La grève d’Asbestos est la 
cause de cette contraction. Les 
expéditions pour les quatre pre­
miers iriois de cette année furent 
de 86,790 tonnes, en regard de 
86,790 tonnes ,cn regard de 159,- 
284 tonnes durant la même pério­
de en 1948.

Capitalisation haussée 
de New Jason Mines
Toronto — Les actionnaires de 
New Jason Mines ont approuvé 
une augmentation de 500,000 ac­
tion dans le capital autorisé pour 
le porter à 3,500,000 actions; 400,- 
000 actions nouvelles ont été sous­
crites à 45 cents chacune.

Le nombre des membres du con­
seil a été porté de cinq à sept; les 
membres suivants ont été élus: 
MM. C-O. Stee, J.-I). Smith, W- 
J. Hosking, J.-L. Noble, Donald 
Macintosh et Charles Lister.

La Lamaque G. M. reste la grande 
source de revenus de Teck-Hughes G. M.

A l’assemblée annuelle de Teck- 
Hughes Gold Mines Ltd., M. D. 
L. IL Forbes, président, a déclaré 
aux actionnaires que les derniè­
res années d’existence de la mine

Noranda produit 
$1,485,715 d'or 
en trois mois
Montréal — Pour le premier tri­
mestre de 1949, Noranda Mines 
rapporte que sa production d’or 
s’est élevée à $1,485,715 avec l’u­
sinage de 310,449 tonnes de mine­
rai, soit donc une valeur moyenne 
de récupération de $4.78 à la ton­
nes. Pour la période correspondan­
te de 1948, le rendement avait été 
de $1,052,450 avec l’usinage de 
201 ,557 tonnes de minerai ou l’é­
quivalent de $5.22 à la tonne.

Production accrue 
d'E'ast Malartic

La production d’or d’East Ma­
lartic Mines pendant le premier 
trimestre s’est élevée à $347,620 
contre $312,375 l’an dernier; l’usi­
nage a été de 71,732 tonnes con-

devront être conscacrées surtout à 
l’exploitation de gisements con­
nus, tandis qu’à Lamaque, qui est 
maintenant lu principale source de 
revenu de la compagnie, il fau­
dra peut-être agrandir le moulin à 
cause de l’expansion de cette mine.

Au premier trimestre de cette 
année, les opérations de Teck- 
Hughes ont rapporté un bénéfice 
d’exploitation de $24,293 prove- 
venant de l’usinage de 20,990 ton­
nes de minerai. En ajoutant les 
$292,554 de dividendes de La­
maque et de revenu résultant de 
divers placements, le profit net, 
déduction faite de tous les frais, 
s'établit à $316,447 et se traduit 
par 6.6 cents l’action.

L’an dernier, on a presque ter­
miné les travaux souterrains de 
réparations jusqu'au 48è niveau, 
à la mine Teck-Hughes, de sorte 
que le minerai abandonné au-des­
sous du 40ième niveau durant les 
années de guerre peut maintenant 
être exploité et l'on espère pouvoir 
continuer de traiter 300 tonnes 
par jour jusqu’à la fin de l’année.

tre 70,120 et la teneur moye 
du minerai, de $4.84 contre $4

‘

POUR VOS TRAVAUX

D’IMPRIMERIE

Signalez........  633

La securité et le confort sont deux 
éléments essentiels à tout voyage.

MONTREAL-OTTAWA
SERVICE DE JOUR

DEPART DE VAL D'OR: 9.15 a.m.
De Malartic..................8.10 a.m.
de Cadillac..................7.30 a.m.
De Amos...................... 7.20 a.m.

SERVICE DE NUIT

DEPART DE VAL D'OR: 10.00 p.m.
De Malartic..................8.50 p.m.
De Cadillac..................8.00 p.m.
De Amos......................8.00 p.m.

VOYAGEZ SANS RISQUE EN UTILISANT 
LES SERVICES DE

LA CIE D'AUTOBUS D'ABITIBI LIMITEE
VAL D’OR
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En 1948, International Nickel a vendu 
240 millions de livres de nickel

“De grands perfectionnements 
ont été apportés aux procédés de 
l’International Nickel au cours de 
l’année dernière, et nous sommes 
maintenant en une situation favo­
rable sous tous rapports pour sa­
tisfaire le demande future de nic­
kel venant des marchés du monde’’. 
C’est ce qu’a déclaré M. Robert C. 
Staidey, président du conseil d’ad­
ministration de l’International Nic­
kel Company of Canada Limited, 
dans son rapport à l’assemblée an­
nuelle des actionnaires tenue la se­
maine dernière.

“Une demande exceptionnelle en 
temps de paix pour le nickel, mé­
tal principal de la compagnie, s’est 
maintenue toute l'année, dit-il, et 
nos ventes mondiales de nickel sous 
toutes ses' formes ont atteint 240,- 
098,274 Ibs en 1948, comparative­
ment à 205,278,808 Ibs pour l’an­
née 1947. Plus de 90 p. cents de ce 
volume total a été fourni aux E- 
tats-Unis, au Royaume-Uni et au 
Canada. En dehors de ces trois 
pays, la consommation n’a repré­
senté qu’une faible partie du volu­
me d’avant-guerre.”

“Bien que la demande de 1948 
ait exercé une forte pression sur 
les stocks immédiatement disponi­
bles, on croit que l’offre a pu suf­
fire aux besoins de la consomma­
tion réelle. Il est intéressant d’ob­
server sous ce rapport que les con­
sommateurs des Etats-Unis — qui 
nous fournissent notre plus impor­

tant débouché — ont acheté 177,- 
000,000 Ibs de nous en 1948, tandis 
qu’il n’en avaient jamais pris plus 
de 91,000,000 en une même année 
avant 1939”.

M. Staidey observe que “la com­
pagnie est le plus gros produc­
teur de nickel au monde, le princi­
pal producteur aussi de platine et 
de palladium, et le cinquième du 
monde pour le cuivre.

“Dans le but de maintenir une 
production considérable et soute­
nue de nickel, a déclaré M. Stanley, 
votre compagnie a dû, depuis une 
dizaine d’années, traiter des mine­
rai moins riches. Il en est résulté 
que la tonne moyenne de minerai 
brut, qui donnait 43 Ibs de nickel 
en 1938, n’en rapportait plus que 
27 Ibs en 1948, malgré le réel suc­
cès de nos méthodes présentent 
d’extractions.”

“La demande de guerre avait 
considérablement affaibli les ré­
serves de minerai de la plupart des 
compagnies minières. Dans le cas 
du nickel, la nécessité d’extraire à 
de grandes profondeurs des mine­
rais beaucoup plus pauvres qu’a­
vant la guerre a eu pour résultat 
une augmentation des prix de re­
vient; la tendance fut encore ac­
centuée par la hausse de prix du 
matériel, des fournitures de toutes 
sortes, ainsi que de la main-d’oeu- 
vre. Malgré les nombreux change­
ments, apportés aux procédés et 
aux installations en vue d’effec-
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Notre équipe et notre 
équipement pour 

Tinsulation sera dis­
ponible au cours du 

début de Tété
EVITEZ-VOUS DES DESAPOINTEMENTS ET 

FAITES FAIRE VOTRE INSULATION AVANT 

LA VENUE DES FROIDS D’HIVER. PREPA­

REZ-VOUS MAINTENANT POUR VOUS AS­

SURER DU CONFORT AU COURS DE 

L’HIVER PROCHAIN.

HIU-CLARK-FRANCIS LTD.
Matériaux de construction 

Contracteurs généraux

TEL: 4000 Val d'Or

Buffalo Ankerite 
accuse une perte
BUFFALO — Buffalo Ankerite 
(îold Mines a enregistré une per­
te nette de $285,010 en 1948, en 
regard d’une perte de $162,134 en 
1947. Au dire du président, les 
frais d’exploitation son plus consi­
dérables, mais la découverte de mi­
nerai exploitable avec profit s’avè­
re encourageante.

La Luz Mines Ltd 
double ses profits
Tornto — Un rapport intérimaire 
montré que La Luz Mines a prati­
quement doublé ses profits d’opé­
ration durant le semestre finis­
sant le 31 mars 1949. Ces derniers 
sont passés de $120,475 au chif­
fre de $237,110. La production de 
lingots a été de $1,140,529 au lieu 
de $1,015,080.

Réorganisation de 
Denison Nickel Mines
C’est hier que Denison Nickel 

Mines tenait une assemblée spé­
ciale générale de ses actionnaires 
aux fins de modifier la raison so­
ciale actuelle, en celle de North 
Denison Mines Ltd. On se propose 
de réduire le capital-actions de 5,0- 
000,000 à 1,250,000, puis de le por­
ter à 4,000,000 d'actions.

Lamaque G. M. double 
sa production

La production d’or de Lamaque 
Gold Mines s’est élevée à $899,500 
pendant le premier trimestre avec 
le traitement de 115,900 tonnes de 
minerai, contre $345,280 et 70,350 
tonnes l’an dernier; la récupéra­
tion moyenne a été de $7.76 à la 
tonne au lieu de $4.91.

tuer toutes les économies possibles, 
il a fallu néanmoins hausser le 
prix de vente du nickel.”

Bulolo Gold à 
plein rendement
Montréal — La Bourse de Mont­
réal a été informée par Bulolo 
Gold Gold Dredging Limited que 
durant le mois d’avril, huit dra­
gues avaient manoeuvré 1,170,960 
verges de gravier, pour une récu­
pération de 6,620 onces d’or fin. 
En mars, huit dragues avaient 
traité 1,014,800 verges de gravier, 
ce qui avait rapporté 5,592 onces 
d'or fin. En avril l’an dernier, six 
dragues avaient manoeuvré 595,- 
000 verges pour une récupération 
de 4,760 onces d’or fin.

"La situation des mines dor est 
méconnue”, dit M. J.-R. Timmins

“Bien que la situation déprimée 
de l’industrie aurifère ait été beau­
coup débattue depuis plusieurs an­
nées, j’estime que les conditions 
auxquelles font face les mines d’or 
ne sont pas clairement comprises 
ou sont méconnues par bien des 
gens qui devraient s’y intéresser 
profondément,” a déclaré M. Jules- 
R. Timmins, président de Hollinger 
Consolidated Gold Mines, à l’as­
semblée annuelle des actionnaires.

“Pour qu’une industrie existe, a- 
t-il ajouté, il faut d’abord qu’il y 
ait une demande pour ses produits 
et que le prix de vente soit assez 
élevé pour permettre de défrayer 
le coût de revient, celui de l’usine 
et de l’outillage, les frais de rem­
placement et rapporter une marge 
raisonnable de bénéfice. Dans les 
industries autres que celle de l’or, 
le prix de vente peut être augmen­
té afin de défrayer le coût de re­
vient et apporter un bénéfice sa- 
Dc plus, lors de l’épuisement du 
minerai, l’atelier n’a que peu de 
valeur, ce qui signifie que les dé-

tisfaisant.
“Dans toutes les mines, il y a 

une fin aux réserves de minerai, 
penses encourues pour trouver et 
mettre en valeur une mine pour 
remplacer celle qui est épuisée doi­
vent être ajoutées au coût du nou­
vel atelier. En conséquence, si l’in­
dustrie doit se perpétuer, les capi­
taux doivent être attirés dans ce 
domaine périlleux par la possibilité 
de bénéfices considérables et par 
l’assurance de pouvoir les garder”.

Au sujet de l’aide fédérale aux 
mines d’or, M. Timmins a déclaré 
que c’est une mesure appréciée 
d’assistance mais que ce n’est 
qu’un expédient.

L’an dernier la mine Hollinger 
a traité 146,229 tonnes de minerai 
de plus qu'en 1947 et la production 
de métaux précieux a augmenté 
de $1,061,468. D’un autre côté, la 
récupération par tonne a diminué 
de IV,-i cents parce que la compa­
gnie traite chaque tonne de minerai 
qui peut être usinée à profit, quel 
qu’en soit le montant.

ous rendez-vous compte que l'ussurance-vie 
est votre moyen le plus facile

d'épargner de l'argent?
Beaucoup de (emmet d'affaires ont constaté, 

après avoir pris une police Mutual Life of Canada, 

elles avaient ainsi adopté la seul moyen vrai- 

efficace d'épargner de l'argent. Consultez 

notre représentant local. Il vous exposera 

une police ou un plan capable de répondre 

exactement à vos besoins.

Protection à bas prix
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LAMAQUE GOLD M. EN PLEIN PROGRES
Profits haussés 
de Falconbridge

Au cours du trimestre terminé 
le 31 mars, 1949, Falconbridge 
Nickel Mines Ltd. a fait un profit 
net de $30(5,337 ou l’équivalent de 
9,i cents par action .comparative­
ment à $221,128 ou 7 cents l’action 
pour le trimestre correspondant de 
1948.

Le bénéfice d’exploitation est 
passé de 3385,720 à $571,596, tan­
dis que les revenus divers ont di­
minué de $19,642 à $14,464. La 
dépréciation et les frais différés 
de développement ont augmenté à 
$13,723 et les taxes, de $90,000 à 
$145,000. L’actif disponible a bais­
sé à $8,345,139 tandis (pie le pas­
sif exigible s’est accru à $1,515,- 
806, de sorte que le fonds de rou­
lement a diminué de $7,711.922 à 
$6,829,333 par rapport à l’an der­
nier.

Bien que la production soit ven­
due assez d’avance, les difficultés 
temporaires qui se sont présentées 
en matière de change et de trans­
port ont eu pour effet de restrein­
dre les livraisons de métal au pre­
mier trimestre, de sorte que le 
profit net a été moins élevé qu’il 
aurait pu l'être si les livraisons 
avaient été proportionnées à la 
production et qu’il en est résulté 
un accroissement des inventaires.

Usinage record de 115,960 tonnes de 
minerai durant le premier trimestre

Durant le premier trimestre, la Lamaque 
Gold Mines a maintenu son rang de deuxième 
producteur d'or du Québec, juste derrière la 
fabuleuse Noranda Mines.

En effet, du 1er janvier au 31 mars, la La­
maque a produit $899,500 de lingots d'or, à 
comparer à $542,350 durant le premier trimes­
tre de l'an dernier. La hausse a donc été accen­
tuée. Et puis, les produits nets furent de 
$266.868.

Il est question de construire une 
rallonge à l’atelier et de grimper 
(d’ici un an) l’usinage à plus de 
1,700 tonnes par jour.

Actuellement environ 1,400 ton­
nes par jour sont usinées à l’ate­
lier. La richesse des massifs auri­
fères peuvent facilement fournir 
du minerai à un atelier de plus 
grandes dimensions.

Le coût d’exploitation et d’usina­
ge de minerai a quelque peu haus­
sé durant le premier trimestre. En 
1947 ce coût de production était 
de $5.75; en 1948, de $4.79; cette 
année de plus de $4.90.

Le travail d’ouverture du gigan­
tesque massif A est terminé et on 
besogne maintenant à exploiter les 
veines étroites qui sillonnent les li­
mites de ce gisement.

Depuis quelques semaines, on a 
commencé à explorer par des cou­
loirs les niveaux 2,900 et 3,000 
pieds. Les premiers résultats sont 
encourageants. Dans son rapport 
aux actionnaires de la Teck Hu­
ghes, M. D. L. H. Forbes a dit: 
“11 faudra plusieurs années avant

m
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de connaître le nombre, la gran­
deur et la teneur des gisements 
qui pourraient être exploités dans 
ces niveaux de profondeur”.

Quand ce travail sera terminé, 
l’exploitation des gisements sera 
fait de bas en haut, soit des ni­
veaux les plus profonds au niveau 
2,400.

A une question d’un actionnaire 
concernant les résultats obtenus en 
profondeur, M. J. C. Perrey, gérant 
général de la Lamaque, a répondu 
que le minerai abattu à date aux 
niveaux 2,900 et 3,000 pieds était 
de basse teneur, entre $5 et $6 la 
tonne. Toutefois au niveau 2,900, 
un couloir est foncé vers une veine 
qui a donné lors d’un sondage in­
tensif des valeurs entre $8 et $14 
la tonne. Ce sondage a donné à la 
mine une veine de 450 pieds de 
long sur une largeur moyenne de 
huit pieds.

Notons, avant de finir, que la 
Lamaque a une formidable riches­
se en minerai abattu, prêt' à êtiv 
acheminé à l’atelier, soit 700,00(1 
tonnes. Les réserves globales se 
tiennent confortablement dans les 
environs de 2,500.000 tonnes.

J.-P. B.

Réserve diminuée 
à la McIntyre M.
Toronto — Au cours de l’exercice 
terminé le 31 mars 1949, McIntyre 
Porcupine Mines Limited a fait un 
profit net de $2,425,159 ou l’équi­
valent à $2,424,165 ou $3.04 l’ac­
tion egalement l’année précédente.

Le bénéfice d’exploitation, avant 
déduction de l’impôt, a baissé de 
$1,728,420 à $1,575,029. L’actif 
disponible s’établit à $22,006,473, 
contre $12,991,567 il y a un an, 
tandis que le passif exigible a di­
minué de $1,294,773 à $1,051,023, 
de sorte que le fonds de roule­
ment se place à $20,955,450.

Les réserves de minerai ont di­
minué de 3,778,663, à 2,547,363 
tonnes. Avec une récupération mo­
yenne de .3143 d’once à la tonne, 
la valeur des réserves se trouve 
réduite de $41,811,966 à $39,038,- 
016.

Commentant les opérations de 
l’année, M. Balmer Neilly, prési­
dent, dit que pour surmonter les 
difficultés résultant de la bause 
des frais et de la pénurie de main- 
d’œuvre et pour payer les dividen­
des à même les profits, il a fallu 
accroître la production dans une 
mesure qui a contribué à réduire 
les réserves.

M. R-J. Ennis, vice-président 
et gerant général de la mine, af­
firme, dans son rapport, que la 
compagnie a commencé à concen­
trer ses efforts en vue d’amener 
le développement souterrain au ni­
veau de la production et qu’avec 
plus de main-d’oeuvre et d’outil­
lage on espère que la situation ira 
en s’améliorant au cours de cette 
année.

Les rebyts de cuivre sont a la hausse 
dans Ees fonderies de New York
NEW YORK — Une des princi­
pales fonderies à façon a augmen­
té hier de 1 cent la livre son prix 
d’achat pour les rebuts de cuivre 
de première qualité. C’est la deu­
xième fois qu'elle hausse son prix 
depuis vendredi dernier.

Le nouveau prix des rebuts de 
gros fil de cuivre No 1 est de 15 
cents la livre, soit l’équivalent 
d’environ 18 cents la livre pour le 
cuivre raffiné, déduction faite des

frais de fonte et autres. Les re­
buts de fil No 2 et de cuivre lé­
ger ont été augmenté de Lj cent 
la livre.

Hier, les ventes de métal raffi­
né ont été un peu moins considé­
rables que jeudi ou vendredi de 
la semaine dernière. Les ventes de 
vendredi, soit d’environ 6,700 ton­
nes, ont été les plus élevées pour 
une seule journée depuis le 14 
mars.
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Lt "litre bleu", 
l’horaire du Canadien 
National, est le guide 
qui mène partout 
au Canada,

L International Limite est en service depuis près de cinquante ans 
entre Montréal, Toronto* et Chicago. Il a effectué son premier 
voyage le 1er juillet 1900, et, depuis, relie tous les jours les 
trois grandes villes et leurs régions industrielles. 11 contribue à 
l’agrément des voyages rapides par chemin de fer.
Il assure un roulement aisé sur une voie parfaite, qui,est double sur 
toute sa longueur et protégée par des signaux automatiques.
Dans une atmosphère reposante, vous goûterez le confort de ses 
voitures ordinaires climatisées, de ses spacieux wagons-salons 
et de différents types de wagons-lits. Vous mangerez bien 
dans scs wagons-restaurants.
La prochaine fois, voyagez en tout confort — par L’International 
Limité. Vous arriverez à destination frais et dispos. Ce fameux 
train dessert Montréal, Cornwall, Brockville, Kingston, Belleville, 
Port Hope, Oshawa, Toronto, Hamilton, Brantford,
London, Sarnia et Chicago.
Voyagez par train, la voie sûre, quels que soient le 
temps et la température.
*Trdbt c» commun entre Montréal et Toronto seulement.

COURTOISIE ET SERVICE

Chaque fois que fous avez 
recours au Canadien National, 
tous êtes assuré d'un service 
prompt et courtois.
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Cmoidien . National
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CADILLAC
TROUVE MORT.

M. Pierre Roy, célibataire de 
HO ans, fut trouvé mort dans la 
chambre d’un de ses amis, M. Phi- 
lias St-Amant, qui demeure 6 
ITIôtel New Cadillac, samedi le 
21 mai, à C heures du soir. L’en­
quête du coroner sous la prési­
dence de M. le Docteur J.-L. 
Rrousseau, eut samedi soir. Un 
verdict de mort subite par con­
jonction célébrale fut rendu.

Les funérailles eurent lieu lundi 
matin en l'église Ste-Rrigite de 
Cadillac et l’inhumation se dérou­
la au cimetière paroissiale. 

INCENDIE
Un incendie s’est déclaré diman­

che à 12 heures p.m. La maison 
est la propriété de M. Alphonse 
Bérubé. Elle était occupée par M. 
Louis Matte et sa famille. On i- 
gnore quelle est la cause de l’in­
cendie.

M. Matte et sa famille venait 
de partir en voyages. Il n’y avait 
donc personne dans la maison au 
moment du feu.

Les pertes de la maison ainsi 
(pie l’ameublement sont couvertes 
par les assurances.

BAPTEMES
PAIEMENT — Marie, Hollande, 
Réjeanne, fille de M .et Mme Léon 
Paiement (Georgette Veillette). 
Parrain et marraine M. et Mme 
Roland Dussault, d’Amos, oncle et 
tante de l’enfant Porteuse Mme 
Georges Veillette, gran’mère de 
l’enfant

DAPLACEMENTS
M. et Mme Henri Forget, de 

Rouyn, ont rendu visite à Mlle 
Blanche Lafontaine, la semaine 
dernière.

M. et Mme Jean-Baptiste Beau­
pré étaient en promenade à Amos, 
dimanche.

M. et Mme Henri Charon et 
leurs filles, Valette et Georgette 
étaient en promenade à Cadillac, 
dimanche.

SULLIVAN
AU TABLEAU D’HONNEUR 
DE L’ECOLE ST-BERNARI) 
Compositions du mois d’avril 

9e année: Colette Fréchette, Mu- 
guette Labonne.

8e année Céline St-Laurent, Mar­
cel St-Pierre, Constant Gauthier.

7e année: Biaise Julien, Jean- 
Marc Fréchette, Gaétan Germain, 
Léonne Germain, Wellie Lejeune.

(ic année: Engelber St-Laurent, 
Camille Fréchette, Charlotte La- 
fond, Raymond Bélisle.

5e année: Monique Désilets, 
Gaston Fréchette, Thomas Lejeune, 
Louisette Julien, Thérèse Brisson.

4e année: Gisèle Villeneuve, 
Louis Portelancc, Paul Scott, Mo­
nique Lafond, André Brisson.

.'le année: Estelle Paradis, M.- 
Marthe Morin, Réjean Boivin, Fer­
nande Aubé, Richard Morin.

François Fréchette, Etienne Vil­
leneuve, Ghislaine Gagné, Yvon 
Fortin, Murielle Brisson. 
le année “A” Line Fortin, Gérald 
Bélisle, Huguette Grenier, Victor 
Tremblay, Huguette Charette.

le année “H” Luc Paradis, Marc 
Morel, Marcel Lacroix, Denise 
Vaillancourt, Monique Morissette.

Mme Gérard Roberge était de 
passage à Rouyn, la semaine der­
nière.

M. et Mme Louis Ethier étaient 
de passage à Val d’Or, la semai­
ne dernière.

M. Ulysse Desjardins, de Rouyn, 
était de passage en notre ville di­
manche dernier.

Mme Ronald McDonald est par­
tie en vacances chez ses parents îi 
St-Prosper.

Mme Maurice Veilleux, de Val 
d’Or, a passé une semaine chez 
ses parents à Cadillac.

IAVELLA
pénètre partout

CONRAD le 
CONDUCTEUR
.. DI BimAUXdit:

"Du pâturage à l’abattoir ; ; . en 
tous chemins, par tous les temps 
... je n’ai certes pas à me plaindre 
du faible coût par mille des 
Goodyear Hi-Miler.”

TRAIL MOTOR SAIES
sm PLUS DE 

MILLES À BAS COÛT 
avec les

PNEUSDE CAM IONS
GOODYEAR

HI-MILER
Avec les pneus de camions 
Goodyear Hi-Miler vous pouvez 
transporter plus de tonnes, plus 
loin, moyennant un plus faible 
coût par mille. La semelle losangée 
All-Weather du Hi-Miler donne 
une solide traction en quatre sens 
aux roues motrices. Le Goodyear 
Hi-Miler Rib est spécialement 
conçu pour les roues de roulement 
libre.
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SENNETERRE
Le 12 mai, avait lieux à la 

salle St-Joseph l’assemblée régu­
lière des Filles d’Isabelle sous la 
présidence de notre Régente, Soeur 
Laura Fortin.

Un comité d’élection fut for­
mé: Présidente: Soeur Dolorès La­
marche. 1ère assistante: Soeur M. 
A. Desrochers; 2ième assistante: 
Soeur Germaine Lapointe; 3ièmc 
assistante: Soeur L. Lalancctte.

Un montant de $10.00 fut voté 
à la Société St-Jean-Baptiste pour 
aider à l’achat de jeux pour les é- 
colicrs.

Notre aumônier, M. le Chanoine 
Delislo, présent à cette assemblée, 
adressa la parole, et il sut nous 
donner de sages conseils qui nous 
aideront à remplir nos devoirs en­
vers notre cercle.

11 fut remercié par notre digne 
Régente et l’on termina l’assem­
blée par la prière et le chant "O 
Canada”.

Ensuite un délicieux goûter fut 
servi.

SOIREE RECREATIVE
Dimanche soir, le 22, sous l’ha­

bile direction de Sr Germaine La- 
pointe ,notre cercle donna une sé­
ance dont le programme était va­
rié: drame, comédie, musique et 
chant- Toute l’assistance sut ap­
précier à sa juste valeur, les ta-

ST-
J)U ROSAIRE

DIVERS
Dimanche après la messe, eut 

lieu une assemblée des paroissiens 
pour régler certain projet concer­
nant la finition de l’église.

VUES ANIMEES
Lundi soir, il y eut représenta­

tion do vues animées par M. l’abbé 
Marquis et lundi prochain aura 
lieu d’autres vues. Le prix d’en­
trée est de $0.50. pour les adultes 
et $0.25 pour les enfants. Qu’on s’y 
rende en grand nombre.

DON
Mme Art. Lavoie, présidente du 

cercle dos Fermières, donna à cha­
que enfant, ayant fait sa première 
communion un photo-souvenir pri­
se à la porte de l’église, après la 
messe. Nous apprécierons son ges­
te et la remercions au nom de tous.

DEPLACEMENTS
M. le curé est parti pour un 

voyage de quinze jours. Nous lui 
souhaitons bon voyage.

M. Albani Picard ainsi que son 
épouse, sont de retour d’un court 
voyage à Montréal. Ils ont ramené 
leur belle-soeur pour un séjour

ST-MARC DE 
FIGUERY

Mme Adélard Corriveau est re­
venue d’un séjour d’un mois pen­
dant lequel elle a été au chevet 
de son père, M. Orner Bissonnet- 
te, de St-Damien de Bellcchasse. 
A la famille en deuil nous offrons 
nos plus vives condoléances-

Mme Joseph Allard passe quel­
ques semaines chez sa fille et son 
gendre, M. et Mme Elphège Guil- 
mette de Senneterre.

M. Léo Boutin ,de Hearst, Ont-, 
a visité ses parents, la semaine 
dernière, M. et Mme Léon Bouiin.

lents et le dévouement des ac­
teurs et actrices figurant sur la 
scène. Inutile de décerner des élo­
ges individuels, car, tous ont rem­
pli leur rôle ,avcc un brillant suc­
cès.

Nos félicitations et remercie­
ments à ceux et celles qui ont prê­
té leur concours à l’organisation do 
cette séance si bien réussie.

Histoire du Feuilleton

C’est sous lo Consultât et avec 
l’abbé Geoffroy que naquit le feuil­
leton. Jusque-là les notices litté­
raires étaient insérées dans le 
corps du journal. En installant sa 
critique dramatique au "rez-de- 
chaussée’’ du JOURNAL DES DE­
BATS, Geoffroy attira par cette 
nouveauté Wattcntion des lecteurs. 
Tous les journaux voulurent avoir 
le leur, et la vogue du feuilleton 
devint telle, que le journal sem­
blait vide le jour où il manquait; 
on combla le vide par le roman- 
feuilleton, rendu illustre par la 
verve ou l’invention dramatique 
d’Eugène Sue, d’Alexandre Dumas 
et de leurs successeurs: Ponson du 
Terrail, Xavier de Montépin, Emile 
Richebourg, Paul Saunière, Jules 
Mary, etc . . . Le roman-feuilleton 
qui amuse et retient le lecteur, 
joue un grand rôle surtout dans la
presse populaire. (NOUVEAU LA­

ROUSSE UNIVERSEL).
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DUBUISSON
SOIREE DES FERMIIEKES
Dimanche le 15 mai à l’invita­

tion des Fermières, presque toute 
la population de Dubuisson et nom­
bre d’invités des villes environnai) 
tes se réunissaient à la chapelle 
transformée en salle paroissiale 
pour l’occasion. Le tout semble une 
vraie réussite et nous en félicitons 
les organisatrices. Au nombre des 
heureux gagnants des prix de la 
veillée, mentionnons: Mme Pierre 
Houtin, qui ce voit bénéficiaire du 
panier de provisions d’une valeur 
de $:i5.00.

Mlle Jacqueline Goudreault hé­
rite du magnifique panier de fleurs 
offert par la belle-soeur de Mme 
Antoine Frappier, de Thompson.

La lampe électrique devient la 
propriété d’un des heureux em­
ployés de M. Alfred Fortin, M- 
Théophile Rigeault.

DEPLACEMENTS
Lundi le 9 mai, M. Emile Albert 

retournait à son travail dans les 
alentours de Mont-Laurier après 
avoir passé une fin de semaine 
dans sa famille.

M. et Mme Jean-Raptiste Ver- 
reault partiront sous peu pour un 
voyage d’affaires à Ottawa.

M. Alfred Fortin est allé faire 
un voyage à Rarraute, dimanche le 
15 mai.

Mlle A. Rizier a passé la fin de 
semaine à Ste-Gertrude et à Préis- 
sac où elle a rencontré de nom­
breuses connaissances.

M. et Mme Gilles Pellissier, de 
Rouyn, sont en visite chez des pa­
rents de Dubuisson, MM. et Mmes 
Alcide Collin et Emile Albert.

Mlle Liliane Lauzon accompa­
gnée de M. Germain I^amy, de Val 
d'Or étaient de passage chez M. et 
Mme Thomas Lauzon.

Mlle Yolande Lafleur, de Val 
d’Or, était de passage chez M. et 
Mme Alfred Fortin.

MM. et Mmes Thomas Fortin 
d’Amos, et Antonio Fortin, de Val 
d’Or, ont rendu visite à la famille 
Alfred Fortin.

M. Adrien Gervais, de Dubuisson, 
était en visite chez son ami, Claude 
Fortin, dimanche dernier.

Mlles Colette et Marie-Paule 
Fortin sont allées visiter le camp 
Dorval, vendredi le 13 mai.

Mlles Marguerite et Gertrude 
Fortin ainsi que Mme G. Proven- 
cher se sont rendus chez Mme N. 
Fortin pour préparer une organi­
sation paroissiale.

Mlle Lylisse Vézina est de re­
tour chez ses parents, M. et Mme 
Wellie Vézina après un voyage à 
Chibougamau-

Jeudi, le 12 mai, M. Alfred Rou- 
tin, de Rivière Thompson, faisait 
un voyage d'affaires à Amos.

Mme Hector Lafleur, de Val 
d’Or, visitait M. et Mme Oscar 
Michaud, dimanche le 15 mai. 
parmi nous.

DIVERS
M. et Mme Pierre Laçasse, de 

Thompson, ont eu la douleur de 
perdre leur petite Marie-Reine, le 
17 mai. Nos sympathies.

MARIAGE
Samedi le 28 mai, Mlle Anita 

collin, fille de M. et Mme Alcide 
Collinè unira sa destinée à M. Cléo- 
phas Lalonde, fils de M. et Mme 
Armand Lalonde. Le mariage sera 
célébré dans la plus stricte intimité. 
Pas de faire-part. •

La liberté en 
Littérature

S’il est un danger dont il impor­
te de préserver la littérature, c’est 
bien l’ingérence des pouvoirs pu­
blics. La littérature ne peut fleurir 
que dans un climat do liberté. “Une 
liberté honnête élève l’esprit, écri­
vait Voltaire à un premier commis 
de In librairie, et l’esclavage le 
fait ramper”. Elle ne souffre pas 
davantage d’etre “dirigée"

AUTHIER
Le 9 mai courant, à l’âge de 

(>7 ans, est décédé M. Alphonse 
Raribeau, époux de Marie-Anne 
Lemire.

Vu l’absence de M. le Curé Au- 
claire, c’est M. l’abbé Tétreault, 
curé de St-Mathias qui chanta le 
service, à l’église St-Judc d’Au- 
thier. M. Elzéard Auger portait la 
croix, les porteurs étaient: MM. 
Adélard Lemire, Joseph Langlois, 
Edmond Rivard et Joseph Lessard.

Outre son épouse, le défunt lais­
se pour pleurer sa perte, ses fils: 
Orner, Eugène, Wilbrod, Fédora, 
Aurel et Gérard et ses filles Mmes 
Lionel et Onil Auger.

Le 14 mai, est décédé monsieur 
Alphonse Lefebvre, époux de Man-

dine Masse, à l’âge de 72 ans-
Le service a été chanté à l’égli­

se St-Jude, par M. l'abbé Té­
treault, curé de St-Mathias, le 17 
mai courant. Le corps était porté 
par les fils du défunt: Orner, Ray­
mond, Armand et Artsur Lefebvre 
son beau-fils Charles Desaulniers 
portait la croix.

Le défunt laisse outre son épou­
se, ses fils: Orner, "Raymond, Léo, 
Armand et Arthur, ses filles Mmes 
Roberval St-Pierre, Charles De­
saulniers, Roméo Plante, Orner 
Raribeau et Eugène Raribeau; 
plusieurs petits enfants et arriè­
res petits enfants.

Aux deux familles éprouvées 
nous offrons nos sincères condo­
léances.

Dimanche le 15 mai près du vil­

lage d’Authier, est arrivé un ac­
cident de la route qui aurait pu a- 
voir des conséquences beaucoup 
plus graves.

MM. Francis Proulx et Théodu- 
le Proulx venant d’Amos, entraient 
au village avec un camion, à une 
vitesse de 30 milles quand M. Jo­
seph Bergeron, seul dans son au­
tomobile, tenta de les dépasser. 
Comme on arrivait à l’approche 
d’une descente, les deux chauf­
feurs, en même temps aperçurent 
M. Jean-Paul Lévis venant, avec 
son auto, en sens inverse. M. 
Proulx avec l’intention de laisser 
l’espace libre aux deux autres mit 
les freins de sa voiture, M. Ber­
geron, par un mouvement qu’il ne 
peut trop expliquer frappa le ca­
mion de M. Proulx, sa machine 
pirouetta deux fois sur elle-même

et alla s’écraser en pièces avec une 
clôture de broche qu’elle traînait 
avec elle. Dans ce mouvement M. 
Bergeron est sorti de la machine il 
ne sait comment et s’en sauva a- 
vec deux blessures pas trop gra­
ves.

L'année Balzac
Après l’année Chateaubriand, 

voici l’année Balzac. Celle-ci re­
liera la commémoration du 150e 
anniversaire de la naissance de 
l’auteur de la COMEDIE HUMAI­
NE au centenaire de sa mort (né 
en 1799, Balzac est mort e-a 1850), 
et verra se dérouler, du 20 mai 
1949 au 19 août 1950, de nombreu­
ses manifestations, tant à l’Etran­
ger qu’en France. (LES NOUVEL­
LES LITTERAIRES).

duk) NOTRE
PROVINCE EN PLEIN ESSOR

k
Dès les premiers jours de la Nouvelle-France, les arts et les lettres 
ont occupé une place importante dans la vie du Québec. Depuis, 
l’oeuvre admirable des premiers sculpteurs sur bois de l’école 
du Cap Tourmente a été dignement perpétuée par les Baillargé de 
Québec, l’école Quevillon de ITlc Jésus, et leurs successeurs. Des 
maîtres orfèvres canadiens tels que Ranvoyzé et Amiot s’inspirèrent 
des riebes pièces d’argenterie française, autrefois offertes 
aux premières institutions religieuses du Québec. Les minutieux 
travaux à l’aiguille et les magnifiques broderies des Ursulines 
furent le point de départ de nos réalisations dans les arts décoratifs.

Aujourd’hui plus que jamais, les héritiers de cette grande 
tradition — peintres, sculpteurs, artisans, écrivains, musiciens et 
chanteurs du Québec — trouvent dans leur pays même 
l’occasion de développer leurs 
talents dont le renom s’afTirme 
de plus en plus à l’étranger.

UN JEUNE CANADIEN 
NOUS DIT...
“La province de Québec devient de plus en plus un centre de 
culture intellectuelle et artistique, et jamais les jeunes Canadiens 
n’ont eu â leur disposition des moyens aussi nombreux et faciles 
de former et d’enrichir leur esprit. L’éducation artistique, en 
particulier, n’est plus le privilège d’un petit nombre. On comprend 
mieux aussi la nécessité d’une bonne culture générale qui vivifie 
les connaissances des spécialistes. Il semble qu’une ère nouvelle 
s’ouvre aux jeunes intellectuels et artistes, que leur talent et leur 
travail seront mieux reconnus et utilisés. Un brillant avenir leur est 
offert qu’autrefois ils n’auraient rêvé de connaître qu’à l’étranger.”

Jean-Charles Bonenfant

CETTE RÉCLAME FAIT PARTIE D'UNE SÉRIE PUBLIÉE PAR

POUR CÉLÉBRER LE MAGNIFIQUE 
DÉVELOPPEMENT DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Jean-Charles Bonenfant est né à File d’Orléans, où 
son père est médecin depuis quarante ans et où le 
premier ancêtre canadien de sa mère s’est établi vers 
1070.1 Yndant ses études secondaires au Petit Séminaire 
de Québec, il remporta le Prix du Prince de Galles 
convoité par tous les élèves des collèges classiques 
aflilies à IT nivorsité Laval. Il suivit ensuite des cours 
de droit, de lettres et de philosophie à cette même 
université. Il est maintenant professeur à la Faculté 
de Droit, à la Faculté des .Sciences sociales et aux 
Cours d’été de littérature de son aima mater. Il est 
en eharge de la section juridique de la Bibliothèque 
de la legislature de Québec où il agit aussi comme 
ussigtant-hihiiotliérnirc.
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AUX QUATRE-VENTS
BOTANIQUE

Paul Arène, le délicieux conteur 
provençale, le collaborateur d’Al­
phonse Daudet aux ‘Lettres de mon 
Moulin”, aimait l’absinthe, le gros 
vin rouge, le cognac, l’alcool et 
tout le tonneau: c’est même au 
fond d’un flacon qu’il y laissa et 
sa vie et son talent. Il avait raté 
sa vie ‘‘complètement et entière­
ment”. Malgré cela, il trouvait la 
vie intéressante, le soleil de Pro­
vence bien chaud et les filles bien 
jolies.

U dit un jour à Marie Gasquet:
Il y a trois sortes d’hommes: les 

simples, qui sont des racines; les 
poètes, qui sont des fleurs, et les 
autres, qui sont du foin !

MAURICE CHEVALIER ET 
GEORGE BERNARD SHAW

Dans le deuxième volume de ses 
souvenirs, intitulé “Londres, Holly­
wood, Paris”, Maurice Chevalier 
raconte qu’un jour qu’il se trouvait 
à Londres, le célèbre humoriste 
George Bernard Shaw manifesta 
le désir de le rencontrer.

Chevalier se rendit donc au do­
micile de Shaw, situé non loin de 
Picadilly. Les représentations fai­
tes, le grand écrivain fut tout de 
suite avec le gai Parigot d’une très 
grande franchise:

— Je ne vais jamais au cinéma 
et très peu au théâtre. Je ne vous

ai donc jamais vu, ni sur l’écran 
ni sur lu scène; mais, en tant qu’é- 
crivain, j’ai néanmoins tenu à ba­
varder avec une telle source d’agi­
tation populaire . . . Maintenant, 
parlez-moi de votre genre. Com­
ment chantez-vous ?

Notre Chevalier, qui jusque là 
s’était montré d’une timidité rare, 
de rire à gorge déployée:

— Ah ! monsieur Shaw, comme 
j'aime votre franchise ! Parce que, 
maintenant, vous comprenez, vous 
me mettez tout à fait à mon aise 
pour vous dire que, moi non plus, 
je n’ai jamais lu aucun de vos li­
vres.

BOUTADE NOIRE

Maurice Rollinnt, le tourmenté 
filleul de George Sand et l’auteur 
de “Névroses”, avait pour les plai­
santeries macabres une affection 
particulière. Un jour, Marie Co­
lombier, la vieille et tenace enne­
mie de Sarah Bernhardt, lui offrit 
en vente un crâne qu’elle gardait 
sur son secrétaire comme presse- 
papier. Elle en demandait trois 
louis:

— Non/ non, merci, fit Rollinat. 
Kncoro, si c’était le vôtre !

FACILITE ET TALENT

Les romanciers français ont 
beaucoup d’esprit, soit. Mais les 
Italiens peuvent les talonner. Preu­
ve.

PREPARES

Des repas hautement appré­
ciés sont un hommage à la 
cuisinière. C'est également un 
hommage indirect à votre lai­
terie puisque le lait constitue 
la base de repas bien prépa­

rés.

' . 's :

1

LAITERIE PARFONDEVAL
Bourlamaque Val d’Or

Tel: 116

A un banquet, le romancier ita­
lien Repacci entendait une jolie 
femme proclamer qu’un écrivain 
qui écrivait avec facilité ne pou­
vait avoir du talent :

— C’est comme si vous disiez, 
remarqua Repacci narquoisement, 
que l’on aime moins bien quand on 
va à im rendez-vous par un ascen­
seur que par une échelle de soie.
LA GENESE PlT
“LA DAME AUX CAMELIAS”

La genèse de “La Dame aux Ca­
mélias” est toute simple.

Deux ans après la mort de Marie 
Duplessis, Alexandre Dumas fils 
prit la diligence et vint passer à 
Saint-C.ermain-en-Laye quelques 
jours de repos et de soleil.

En débarquant, le gai Ravelet, 
traiteur réputé pour son commerce 
particulier, accueillit l’auteur:

— Mais je vous reconnais, mon­
sieur, n’est-ce pas vous qui veniez

autrefois avec cette pauvre Marie 
Duplessis que nous surnommions 
“La Dame aux Camélias”?

A ce nom de Marie Duplessis, un 
vent de souvenirs battit en rafale 
dans le cerveau de Dumas. Le sché­
ma de sa pièce était construit.

Il écrivit* plus tard à l’éditeur 
Calmann-Lévy:

— A peine me retrouvai-je seul 
que l’idée d’écrire l’histoire de Ma­
rie Duplessis, ou plutôt une his­
toire sur elle, me vint à l’idée . . .

On sait comment le vieux Dumas 
se déchargea de son démon pour 
sa plus grande gloire, c’est bien 
le cas de le dire.

LA FAUSSE LEGENDE 
DE GORKI

Une légende auréaulait, si nous 
pouvions dire, le crâne hrouissail- 
leux de Maxime Gorki, le grand 
écrivain russe mort en 1936. On

disait qu’il avait été vagabond.
Or, au journaliste qui l’interro­

geait peu de temps avant le grand 
départ, il répondit:

— J’ai été mousse, sur le Volga, 
cordonnier, peintre d’icônes, clerc. 
Mon grand-père fut halcur, ce qui 
est un pénible métier. Mais aucun 
de nous ne fut jamais “vagabond". 
Les "vagabonds”, en Russie, c’est 
une classe, un clan, presque une 
race. C’est ce que sont chez vous 
les romanichels, mais avec une au­
tre puissance: des pèlerins qui ont 
soif chaque jour de nouveaux ho­
rizons. J’en ai suivi. J’ai des amis 
parmi eux. Us ont fortement im­
pressionné mon esprit et touché 
mon coeur. Mais je le regrette 
pour la légende, je n’ai jamais été 
vagabond . . .

Et voilà ! Les légendes se font 
et se défont selon les caprices des 
jours et des journalistes.

ô t

de l’huile

Le crédit bancaire huile les engrenages de commande 
de la production, de l’industrie et du commerce.
Il aide a fabriquer les marchandises, à assurer les 
services et a creer les emplois qui caractérisent le genre 
de vie que nous connaissons au Canada.
‘L’argent en banque” est la base du crédit.

Vous-même et quelque sept millions d’autres déposants, 
vous avez près de sept milliards de dollars dans 
les banques à charte.
Pour payer les salaires des employés et des ouvriers 
et le coût des marchandises qui se fabriquent, s’achètent 
et se vendent, les Canadiens émettent, chaque mois, des 
chèques au montant de plus de six milliards de dollars.
Votre banque, qui encaisse ces chèques, consent 
des prêts, escompte des billets et met en oeuvre 
divers autres moyens, entretient la circulation de 
l’argent et du crédit, favorisant ainsi le mouvement 
du commerce et les manifestations de l’esprit 
d entreprise ... tout comme l’huile facilite le 
fonctionnement d’un mécanisme.

narmumeuse
de rinitiative privée et de la concurrence, n’est

possible que grâce à “votre argent en 
banque” et à l’expérience, à la 

compétence et à la probité des 
hommes et des femmes qui 

composent le personnel 
Avoir affairé à un bureau du des banques

gouvememenf, au lieu de traiter
avec votre banque, ce serait bien 

différent,—mais le monopole 
d'état vous y contraindrait.

canadiennes.

ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE

U.. ». ..J.
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PRESENTE
LE PNEU

MICHELIN
“METALIC”
fabriqué en Angleterre et en France

Sa carcasse est en acier : L’acier est plus résistant que le coton 
ou la rayonne. L'acier conserve toutes ses qualités aux tem­
pératures élevées. La carcasse d'acier assure, évidemment, 
une résistance exceptionnelle au pneu.

Il a tait ses preuves : Inventé par MICHELIN en 1932, longue­
ment étudié et expérimenté, le pneu "METALIC" a été 
lancé par MICHELIN en 1936 et, depuis cette date, a été 
en usage courant sur des dizaines de milliers de véhicules.

L- il supporte des charges élevées, 3 - il bat tous les records de millage,
2 - il supprime les éclatements, 4 - il peut être rechapé plusieurs fois,

5- ses flancs sent aussi flexibles que ceux des pneus “textiles”
Si vos pneus actuels éclatent avant usure complète, s'ils ne vous permettent pas

d'utiliser votre véhicule à plein: consultez-nous

Camions INTERNATIONAL ■ Tracteurs de ferme de marque 
INTERNATiOIAL Farmal - Instruments aratoires

SAVOIE SERVICE STATION
En face du Chateau Inn VAL D'OR, Qué.
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